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L’éducation tout au long de la vie pour tous face aux défis 
du XXIe siècle : quelles réalités ?  

Quels besoins ? Quelles perspectives ?  
 

0. Contexte institutionnel 
 

Dès la création en 2004 du Comité mondial pour les apprentissages tout au long de 
la vie (CMA), les rapports « Delors », « Faure » et « Morin » ont constitué une référence clé 
pour établir ses lignes d’action. L’objectif de cette étude entreprise par le CMA est, en 
partant des thèmes traités dans ces trois rapports, de montrer les relations à établir entre les 
différentes activités éducatives de toutes sortes. Ces relations pourraient contribuer à mieux 
articuler les finalités et fonctions éducatives – conçues le plus souvent séparément – pour 
les mettre au service de tous, tout au long de la vie.  
 

Ce rapport est rédigé par des membres du CMA. L’action du CMA (séminaires 
internationaux, forums mondiaux, publications) s’appuie sur des principes énoncés dans sa 
Charte1 : 

• Mettre l’économie au service de l’homme et non l’inverse 
• Tenir compte de la diversité des cultures et des idées 
• Agir au plan collectif par une plus grande articulation entre les systèmes 

éducatifs, culturels, économiques et politiques. 
 
L’un des objectifs de ce rapport est de réinterroger ces principes au vue des 

tendances dégagées par l’analyse des textes étudiés et adapter en conséquence notre 
vision de l’éducation et nos missions. 

Membres du groupe de prospective du CMA : Pierre LANDRY (président), Yves 
ATOU, Evelyne DERET, Pierre-Julien DUBOST, Alfonso LIZARZABURU, Farida TEMIMI 

 
1. Introduction : exposé des principes qui ont présidé au rapport 

du CMA 
Situer l’éducation dans le temps long pour dégager des perspectives 

d’évolution.  

Trois écrits importants balisent le champ de l’éducation au niveau mondial sur 
40 ans (1950-1990) :  

♦ « Apprendre à être » sous la direction d’Edgar Faure (1972),  
♦  « L’éducation : un trésor est caché dedans » sous la direction de 

Jacques Delors (1996) et  
♦  « Les sept savoirs nécessaires à l’éducation du futur » par Edgar Morin 

(1999).  

En partant des problématiques et des thèmes traités par les deux premiers rapports – 
élaborés à la demande de l’UNESCO – et par le livre d’Edgar Morin, nous avons voulu 
explorer et traiter quelques questions clés : 

- Quelles sont les thèmes les plus importants à explorer ?  
- Peut-on dégager des transformations en vue d’en définir une perspective pour le futur 

de l’éducation dans le monde pour faire face aux défis contemporains ?  

                                                 
1
 www.cma-lifelonglearning.org/doc/CHARTE%20CMA_FR.pdf  
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- De la conception de l’éducation formulée par Émile Durkheim comme une 
transmission intergénérationnelle2, aux apprentissages pour tous tout au long de la 
vie, quelles sont les étapes qui ont marqué ce parcours ?  

- Que reste-t-il à faire pour que toute personne, quels que soient son âge, « sa race, 
sa couleur, son sexe, sa langue, sa religion, son opinion politique ou toute autre 
opinion, son origine nationale ou sociale, sa fortune, sa naissance ou toute autre 
situation »3, puisse poursuivre ses apprentissages tout au long de la vie nécessaires 
à la réalisation de ses projets ?  

- Quelle éducation faut-il promouvoir pour que s’entretienne le désir d’apprendre, si fort 
dès le plus jeune âge, en vue de mieux vivre tant sur le plan individuel que collectif ?  

- En quoi les apprentissages aideront-ils à soutenir une culture de paix, fruit de l’équité 
sociale ?  

- Comment articuler apprentissages, santé et développement durable ?  

D’après Edgar Faure, le défi d’un 3e rapport serait donc, pour parachever les deux 
premiers rapports :  

[…] d’étendre de la façon voulue et dans les proportions souhaitées l’objet de [l’] 
étude à l’ensemble des fonctions éducatives extrinsèques, mettant en jeu l’ensemble 
des relations de la famille, de la profession, de la cité, des groupes sociaux, des 
communautés professionnelles et spirituelles. […] les réseaux de ces différentes 
fonctions intrinsèques et extrinsèques [formant] un tout et […] les divers secteurs du 
développement humain et de la vie sociale [étant] inséparables. » (FAURE, 1972, 
p. LXII).  

Avertissement. Le terme « éducation » est utilisé au sens large. Il inclut toutes les 
activités conduisant à des apprentissages dont celles induites par l’enseignement et 
la formation, encadrés institutionnellement (communément appelé "éducation 
formelle") ou non (communément appelé "éducation non formelle"), mais aussi celles 
induites par les expériences tout au long de la vie courante ou dans le monde du 
travail (communément appelés "apprentissages informels").  

Le glossaire, en fin de document, a pour but de clarifier les différentes acceptions des 
concepts «d’alphabétisation», d’«éducation», d’«enseignement», de «formation», 
d’«instruction», d’«apprentissages», de «connaissance», de «croyances», de «culture», de 
«décrochage scolaire», de «développement durable», d’«espèce humaine», de 
«pédagogie», de «raison/émotion».  

 

                                                 
2 « L'éducation est l'action exercée par les générations adultes sur celles qui ne sont pas encore mûres pour la vie sociale. Elle 
a pour objet de susciter et de développer chez l'enfant un certain nombre d'états physiques, intellectuels et moraux que 
réclament de lui et la société politique dans son ensemble et le milieu spécial auquel il est particulièrement destiné ». 
DURKHEIM, Émile, Éducation et sociologie, 1922, p. 10. 
3 Déclaration universelle des droits de l’homme, Article 2.1 
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2.  Présentation de trois ouvrages clés sur l’évolution de 
l’éducation 

 

2.1 Rapport Faure  « Apprendre à être », 1972,  revisité 

FAURE, Edgard et al., Apprendre à être, Paris : UNESCO-Fayard, 1972.  

2.1.1 Contexte : rappel des données clés 
2.1.1.1 Fin de la seconde guerre mondiale suivie de l’accès à l’indépendance de nombreux 

États appartenant aux anciens empires coloniaux.4  

2.1.1.2 Bipolarisation, autour de l’URSS opposée aux États-Unis et leurs alliés respectifs, des 
rapports mondiaux entre États (Guerre « froide » : l’arme nucléaire dissuade 
d’enclencher une nouvelle guerre mondiale).5  

2.1.1.3 Explosion démographique accompagnée d’une explosion de la demande scolaire liée 
à la révolution scientifique et technique : l’institution scolaire ne peut répondre à elle 
seule à cette demande.  

2.1.1.4 Contestation par les étudiants de l’éducation universitaire à la fin des années 60 : 
remise en cause du mandarinat des professeurs, de la nature des diplômes, du mode 
d’accès à l’université…)  

2.1.1.5 Montée de l’Éducation des Adultes6 en lien avec la plus grande technicité des 
métiers : la nature du travail change du fait de l’introduction de nouveaux outils et 
méthodes. 

2.1.1.6 Prédominance du néo-behaviourisme (machines à enseigner) sur le constructivisme 
(Piaget, Vygotski).  

2.1.1.7 Espoir déçu mis dans les progrès de la technologie pour améliorer l’efficacité du 
processus éducatif. La radio ou la télévision éducative ont montré leurs limites 
empêchant de passer à un usage généralisé. 

2.1.1.8 Théorie du capital humain (Gary Becker, 1967) conduit à considérer la formation 
comme un investissement. Le fait que la formation soit surtout assurée par la fonction 
publique n’incite pas les entreprises à la développer7. Cette théorie n’a pas permis 
d’aboutir à une adéquation entre la demande collective de compétences et le niveau 
optimal de formation.   

2.1.2 Problématiques qui en émergent 
2.1.2.1 Relation entre politique de développement économique et politique éducative. 

                                                 
4 Les nouveaux États « héritent » de systèmes éducatifs « importés » peu adaptés aux enjeux de développement de ces pays.  
5 Cela aura une incidence sur les politiques de coopération pour le développement et l’éducation.  

« La question de la proportion des sacrifices financiers consentis, respectivement, pour l’éducation et pour la défense 
nationale, est souvent débattue. À l’échelle mondiale les dépenses militaires se sont montées en 1968 à 182 milliards 
de dollars; les dépenses d’éducation dépassent de loin ce total si l’on ajoute aux dépenses publiques d’enseignement 
(qui se sont chiffrées, cette même année, à 132 milliards de dollars) les sommes consacrées dans d’autres secteurs à 
des activités de formation, le prix des programmes éducatifs diffusés par les moyens d’information de masse, les 
dépenses éducatives privées, etc. (Voir aussi, à ce sujet, chapitre II, p. 46 et 47.) » Rapport « Faure », p. 13.  

Il est intéressant de noter que le taux d’accroissement des dépenses d’éducation est plus élevé que celui des 
dépenses militaires:  
 1965-66 1966-67 

 
1967-68 1968-69 

Dépenses militaires + 10,4 + 10,7 
 

+ 6,1 + 0,2 

Dépenses publiques 
d'éducation 

+ 11 + 11,3 + 10,5 
 

(manque) 
 

 
6 Conférences internationales sur l’éducation des adultes : Elseneur (1949), Montréal (1960), Tokio (1972).  
7 Le «capital humain» est l'ensemble des aptitudes, talents, qualifications, expériences accumulés par un individu et qui 
déterminent en partie sa capacité à travailler ou à produire pour lui-même ou pour les autres. (BECKER, 1964). Cf. : 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Capital_humain   
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En quoi le système éducatif prépare-t-il les futurs adultes à un développement 
« soutenable » ? L’éducation au développement durable est-il encouragé à tous les 
âges de la vie ? 

2.1.2.2 Essai de démocratisation du système éducatif pour réduire les inégalités d’accès. Si 
les systèmes scolaires accueil progressivement sans restriction tous les élèves, 
offrent-ils pour autant l’environnement d’apprentissage adéquat pour que les élèves 
ayant des handicaps physique, culturel ou économique puissent également réussir ?  

2.1.2.3 Au-delà de la quantité, une préoccupation de qualité de l’éducation.  

Les statistiques comptabilisent les entrées et les sorties dans le système scolaire. 
Suffit-il d’être passé par l’école pour avoir appris ? Comment s’assurer que des 
compétences ont été acquises ? 

2.1.2.4 Extension de l’éducation pour lui donner un caractère « permanent » à tous les âges 
de la vie8. C’est une vision systémique de l’éducation qui dépasse la forme scolaire, 
mais ne résistera pas aux impératifs du monde économique. 

2.1.2.5 Mobilisation de moyens éducatifs extrascolaires.  

De nombreuses ressources éducatives non académiques (émissions de radio et de 
télévision, documents imprimés et sonores, etc.) peuvent être mobilisées pour des 
apprentissages dans et hors l’école. 

2.1.2.6 Importance du rôle de l’information9 dans le processus d’éducation. 

L’information, constituée de données ayant une signification, a besoin d’être  
« travaillée » pour devenir une connaissance assimilée par la personne. Le savoir est 
la somme des connaissances reconnues comme vraies socialement.  

2.1.2.7 Articulation du système éducatif avec les autres activités éducatives. 
Les activités de la vie quotidienne sont les principales sources d’apprentissages. La 
transmission organisée du savoir s’effectue principalement dans des institutions 
éducatives (de la maternelle à l’université) ou dans des organismes de formation. 

2.1.2.8 « L’enseignement devient l’éducation et de plus en plus l’apprentissage pour 
apprendre ce qui est à réinventer ou à renouveler » p. XXXV. La dimension éducative 
de l’enseignement doit être renforcée pour soutenir la créativité, compétence valorisée 
dans le monde moderne. 

2.1.3 Thèmes les plus sensibles 

2.1.3.1 L’éducation permanente et l’homme complet  

(a)“[...] l’éducation permanente doit être conçue, dans le cadre général de l’entreprise 
éducative, comme un processus débutant à l’aube de la vie, englobant ce que l’on nomme 
communément les années d’école et se poursuivant tout au long de l’existence. Étude et 
apprentissage s’intègrent au travail et aux loisirs. Ainsi l’éducation est-elle conçue comme 
un processus de la croissance de l’être humain, de son accomplissement en tant 
qu’individu et que membre de nombreux groupes sociaux. Ce qui est ainsi visé, c’est donc 

                                                 
8 « Le modèle de l'éducation permanente n'est pas  "a-scolaire" ou "anti-scolaire". Mais  ce  n'est pas non  plus  le simple fait 
d'affirmer, parallèlement à l'école, l'existence ou la nécessité de formes d'éducation post-scolaires, périscolaires ou non 
scolaires, de valoriser la formation des adultes, la formation (professionnelle) continue, l'éducation populaire, l'autoformation, 
car tout cela peut bien exister indépendamment de l'hypothèse d'une éducation étendue sur toute la durée de la vie et n'est 
nullement spécifique d'un système éducatif quelconque. Il semble, en revanche, que ce qui caractérise en propre un système 
d'éducation permanente, c'est le fait de concevoir tous ces aspects et toutes ces dimensions de façon à la fois pluraliste 
et articulée, comme autant de moments complémentaires d'un même projet global. La loi de l'éducation traditionnelle était 
celle du cloisonnement plus encore que du cantonnement (de l'éducation dans le cadre scolaire et les premiers âges de la vie). 
D'autres formes, d'autres processus, d'autres parcours éducatifs étaient possibles que ceux de type scolaire, mais ils étaient 
émiettés, marginalisés et bien souvent dévalorisés. Dans un système d'éducation permanente, l'école est conservée, mais elle 
tend à perdre, en même temps que ses barrières protectrices, sa position centrale ou hégémonique. Le système éducatif 
nouveau est un système décentré, un système "dont le centre est partout", non pas parce que toutes les instances ou toutes les 
institutions se confondent, mais parce qu'aucune ne peut plus se définir comme base, noyau ou modèle pour toutes les autres. 
Mais c'est en même temps un système intégré, dont la structure est celle d'un réseau  permettant la coordination et la 
coopération entre une pluralité d'institutions au service d'une diversité de publics. » (FORQUIN, 2002, p. 22.)  
9 « Dans la société moderne tout particulièrement, le traitement d’un volume énorme d’informations, reçues par des voies de 
plus en plus nombreuses et diversifiées, exige l’acquisition de connaissances, d’aptitudes et de pratiques systématisées. Les 
connaissances scientifiques, les notions en tant que saisie du général et de l’essentiel dans les choses et dans les 
phénomènes, et davantage encore les systèmes de connaissance et les moyens qui permettent de transformer 
personnellement et d’assimiler positivement ce puissant flux d’informations, exigent le plus souvent un enseignement organisé, 
dispensé par des institutions éducatives bien conçues. » (Faure, 1996, p. XXXVI-XXXVII).  
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l’homme total, et non pas seulement l’homme en tant que produit; l’existence créative et 
non pas seulement l’existence productrice de biens matériels [...]” (p. 209) 

2.1.3.2 Équilibrage de l’offre et de la demande éducative  

(a)« D’une part, le besoin qu’a une société donnée de disposer d’une quantité donnée de 
citoyens instruits ou plus instruits, plus ou moins spécifiquement qualifiés, à tels ou tels 
niveaux, et dans telle ou telle perspective, y compris la perspective de changements 
structurels. Ce besoin émane généralement en premier lieu de l’économie; mais il peut 
aussi être le fait de multiples autres formations sociales, et de l’État lui-même, qui doit 
pourvoir au recrutement de ses appareils et qui peut aussi avoir de multiples motifs 
politiques de développer l’éducation, le plus noble étant d’élever le niveau culturel et le 
niveau de conscience de la population, par souci de créer les conditions d’une participation 
démocratique accrue des masses. 

(b)D’autre part, la demande d’éducation exprimée par les individus, y compris par les 
parents—demande dont la manifestation revêt, par sommation, le caractère de 
phénomènes collectifs. » (p. 29) 

2.1.3.3 Éducation préscolaire  

(a)« Il s’agit donc d’organiser d’une façon souple et libre l’éducation des enfants d’âge 
préscolaire (à partir de 2 ou 3 ans), en recherchant les meilleurs moyens d’associer la 
famille et la communauté locale aux tâches et aux frais (ce qui implique la formation de 
cadres relativement peu nombreux, chargés d’organiser dans leur secteur l’éducation 
préscolaire de façon non formelle, et l’instruction des familles elles-mêmes, par le moyen 
d’écoles des parents et autres institutions semblables). Il s’agit aussi de mettre à 
contribution les moyens de communication de masse, qui peuvent rendre de grands 
services partout où l’on se soucie d’étendre sans tarder l’enseignement préscolaire à un 
grand nombre de jeunes enfants, notamment à des enfants qui vivent dans des milieux à 
faible imprégnation culturelle. » (p. 216) 

2.1.3.4 Recherches en éducation  

(a)« Il existe en effet, tant à l’extérieur qu’à l’intérieur de l’univers pédagogique, tout un 
potentiel d’innovations scientifiques, techniques, sociales, culturelles et organisationnelles 
capables de modifier profondément les données de base et l’organisation des systèmes 
éducatifs. Les lumières apportées par les recherches sur le cerveau, les progrès de la 
théorie de l’information, les travaux systématiques des instituts de linguistique et de 
psychotechnique, les résultats obtenus par la psychologie de groupe et par les équipes 
d’anthropologues culturels, les modèles construits par les analystes de systèmes et les 
cybernéticiens, constituent autant d’acquis nouveaux auxquels il ne manque souvent que 
des mécanismes et des moyens de transfert pour venir vivifier les systèmes scolaires 
traditionnels et en développer l’efficacité. » (p. 120) 

2.1.3.5 Modernisation du système éducatif  

(a)« La deuxième grande conséquence de l’avancement de la technologie de l’éducation est 
l’impossibilité d’en tirer véritablement profit sans restructurer l’ensemble de l’édifice. Il ne 
s’agit pas (bien que ce soit souvent encore le cas) de moderniser l’éducation de l’extérieur, 
“ de résoudre simplement des problèmes d’équipement, d’élaborer des programmes 
utilisant cet équipement et de les insérer dans les activités pédagogiques traditionnelles, 
mais d’utiliser systématiquement les ressources dont on dispose pour développer chez 
l’individu une prise de conscience scientifique des méthodes d’acquisition et d’utilisation 
des connaissances. 

(b)Le but est d’éviter les gaspillages sur le plan économique et financier, par la coordination 
aussi complète que possible des techniques de l’éducation dont on dispose actuellement ”. 
La technologie de l’éducation n’est pas un appareil qu’on puisse monter sur un système 
conventionnel pour compléter et doubler des procédés traditionnels; elle n’a de valeur que 
si elle est véritablement intégrée au système tout entier et si elle conduit à le repenser et à 
le rénover. » (p. 149) 

2.1.3.6 Activités éducatives extra scolaires  

(a)« A tout cela s’ajoute une tendance générale vers l’extension du secteur non scolaire de 
l’éducation. Les actions d’alphabétisation des adultes progressent, le dilemme existant 
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entre enseignement élémentaire formalisé et programmes d’alphabétisation s’estompe. 
Les écoles et les universités sont complétées, suivies, parfois remplacées par une 
multitude d’activités extrascolaires ou parascolaires, qui font appel à toutes sortes de 
moyens longtemps négligés par l’enseignement traditionnel, ou récemment apparus. Ces 
actions se développent sur deux plans: premièrement dans le milieu socio-professionnel, 
avec une multitude d’activités visant la formation civique ou la formation professionnelle, 
les écoles et d’autres institutions éducatives offrant des programmes de perfectionnement, 
de recyclage ou de rattrapage et les universités accueillant des adultes sans conditions 
formelles d’admission; deuxièmement, dans le milieu socio-culturel, sous des formes plus 
souples et plus libres, associant l’autodidaxie à l’utilisation des sources d’information et de 
savoir, à des activités de loisir, à des actions sociales et à des programmes 
communautaires propres à susciter la participation et à encourager l’éducation mutuelle. » 
(p. 20) 

2.1.3.7 Articulation entre l’école et la société 

(a)« L’ouverture de l’école sur le monde fonctionne dans les deux sens. Celle-ci tend à se 
concevoir comme un centre culturel polyvalent. Dès lors, la bibliothèque scolaire sert aussi 
de bibliothèque publique, l’auditorium de théâtre local, les laboratoires scientifiques, les 
ateliers techniques, les équipements sportifs, les studios audio-visuels, les centres de 
documentation sont mis à la disposition de la collectivité, tout au moins en dehors des 
heures de classe et pendant les vacances. Ainsi cherche-t-on à implanter, à enraciner 
l’école dans le milieu, à la désenclaver, à l’insérer dans la communauté, non seulement 
rurale, mais urbaine, en rappelant qu’il est difficile d’avoir de bonnes écoles dans de 
mauvaises cités. De même pour la famille: on cherche à intégrer directement les parents 
dans la structure scolaire, à les associer à l’élaboration de l’éducation, notamment dans les 
“ écoles communautaires ”, ou par l’ “ école des parents ”. De même entre l’école et le 
monde du travail, bien que les tentatives pour “ dépasser ” la division rigide entre travail 
intellectuel et travail manuel soient encore souvent très superficielles. Cependant, ces 
contacts contribuent à donner aux enfants le goût et le respect du travail physique et à 
créer un climat de compréhension mutuelle entre l’établissement scolaire et les travailleurs 
des usines et des fermes avoisinantes. » (pp.157-158) 

2.1.4 Propositions de l’époque 

2.1.4.1 La Cité éducative 

(a)« Ce sont les termes mêmes du rapport entre société et éducation qui changent de nature. 
Une configuration sociétale qui donnerait cette place à l’éducation, qui la situerait à ce 
rang, mériterait un nom bien à soi: cité éducative. Son avènement ne pourrait se concevoir 
qu’au terme d’un processus de compénétration intime de l’éducation et du tissu social, 
politique et économique, dans les cellules familiales, dans la vie civique. Il implique que 
puissent être mis en toutes circonstances à la libre disposition de chaque citoyen les 
moyens de s’instruire, de se former, de se cultiver à sa propre convenance, de telle sorte 
qu’il se trouve par rapport à sa propre éducation dans une position fondamentalement 
différente, la responsabilité se substituant à l’obligation. » (p. 186) 

(b)«Tout individu doit avoir la possibilité d’apprendre pendant sa vie entière. L’idée 
d’éducation permanente est la clé de voûte de la Cité éducative.» (p. 205) 

2.1.4.2 Redistribution des enseignements 

(a)« La demande d’éducation, de formation et d’instruction est telle aujourd’hui, et sera telle 
demain, qu’elle ne peut être absorbée dans les limites des systèmes institutionnalisés 
actuels, qui doivent pour cela être décloisonnés intérieurement et ouverts extérieurement. 
Cela suppose une restructuration globale de l’enseignement et des enseignements dans  
l’optique générale que voici: 

(1) une éducation de la petite enfance mettant à contribution l’action du milieu sur l’enfant 
de façon à assurer les conditions les plus favorables à son plein épanouissement, tant 
physique que mental; 

(2) un enseignement élémentaire et multiple, à l’usage non seulement des enfants et des 
adolescents, mais aussi de ceux des adultes qui peuvent en avoir besoin à tout âge. 
Enseignement qui, tout en dispensant les connaissances de base, ait pour but 
d’apprendre à percevoir et à comprendre le monde; qui tende à éveiller, à tout âge—
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surtout chez l’enfant, pour toute la vie—le goût de s’instruire, de s’informer, de poser et 
de se poser des questions en développant l’observation, le jugement et le sens critique; 
qui vise enfin à susciter le sens de l’appartenance à la collectivité et de la responsabilité 
créative de chacun envers soi-même et envers autrui;  

(3) un enseignement post-élémentaire dont l’objet soit moins de donner accès à l’université 
que de préparer les adolescents à la vie active, et sauvegarde chez ceux qui s’arrêtent 
temporairement à ce stade, l’espoir d’accéder à un moment ou à un autre à un 
enseignement post-secondaire et/ou à une formation professionnelle (scolaire ou 
extrascolaire) de niveau supérieur; 

(4)– un enseignement supérieur auquel on puisse accéder par de nombreuses voies et 
participer à tout âge, sous de multiples formes, notamment aux fins d’un 
perfectionnement continu; 

(5)– une éducation de circonstance, en fonction des besoins momentanés ou permanents 
de chacun, à tous les âges de la vie. » (pp. 207-208) 

2.1.4.3 L’éducation à l’âge préscolaire 

(a)« Il ne s’agit bien évidemment pas de consacrer des ressources trop considérables à 
l’éducation des enfants d’âge préscolaire, au détriment des enfants d’âge scolaire. Il est 
difficile, sinon impossible, de créer des écoles maternelles, des jardins d’enfants, etc., dans 
des milieux ruraux à population dispersée, et ailleurs aussi le coût de ces institutions, les 
problèmes d’encadrement, les résistances administratives, psychologiques et autres 
empêchent souvent de recourir à ces formules de type scolaire.  

(b)Il s’agit donc d’organiser d’une façon souple et libre l’éducation des enfants d’âge 
préscolaire (à partir de 2 ou 3 ans), en recherchant les meilleurs moyens d’associer la 
famille et la communauté locale aux tâches et aux frais (ce qui implique la formation de 
cadres relativement peu nombreux, chargés d’organiser dans leur secteur l’éducation 
préscolaire de façon non formelle, et l’instruction des familles elles-mêmes, par le moyen 
d’écoles des parents et autres institutions semblables) Il s’agit aussi de mettre à 
contribution les moyens de communication de masse, qui peuvent rendre de grands 
services partout où l’on se soucie d’étendre sans tarder l’enseignement préscolaire à un 
grand nombre de jeunes enfants, notamment à des enfants qui vivent dans des milieux à 
faible imprégnation culturelle. » (p. 216) 

2.1.4.4 Éducateurs conventionnels et non-conventionnels 

(a)« Faire appel, au côté des enseignants professionnels, à des auxiliaires et aux 
professionnels d'autres domaines (ouvriers, techniciens, cadres, etc.); faire appel aussi au 
concours des élèves et étudiants, dans des conditions telles qu'ils s'éduquent eux-mêmes 
en instruisant les autres et se pénètrent de l'idée que toute acquisition intellectuelle 
comporte, pour son bénéficiaire, le devoir de la partager avec autrui. » (p. 247) 

2.1.4.5 L’école et la formation professionnelle 

(a)« Bien que les finalités essentielles de l’éducation soient d’ordre individuel et social, elle a 
une fonction très importante à remplir en matière de formation professionnelle, et par là au 
regard de l’économie. Il est moins possible que jamais, en raison de l’évolution incessante 
des techniques de production, d’attendre des systèmes d’enseignement de type 
traditionnel que les formations qu’ils dispensent répondent de pas en pas aux besoins des 
entreprises. Tout en tenant compte des critiques adressées à de nombreux enseignements 
par les milieux économiques, qui leur reprochent d’être trop théoriques, trop éloignés des 
réalités de la vie industrielle, on doit admettre que les tâches de l’école, à cet égard, sont 
d’ordre plus général : fournir une base solide de connaissances propres à étayer de 
multiples compétences, cultiver les facultés mentales, stimuler l’esprit créateur, développer 
la compréhension des principes scientifiques et la capacité de les appliquer au plan 
technique, contribuer au développement de certaines aptitudes générales, développer des 
attitudes positives à l’égard du travail et de sa morale. » (pp. 222-223) 

2.1.4.6 Rôle éducatif des entreprises 

(a)« La responsabilité de la formation technique ne devrait pas incomber uniquement, ni 
même essentiellement, au système scolaire, mais être partagée entre les écoles, les 
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entreprises et l’éducation extrascolaire, une coopération active s’établissant à cet effet 
entre éducateurs, dirigeants techniques, travailleurs et gouvernements. 

(b)Pour pouvoir répondre à ses obligations croissantes, l’éducation a besoin du concours 
d’autres institutions, notamment des établissements qui sont appelés à employer la main-
d’œuvre formée par elle. Les modes de participation et la répartition des tâches diffèrent 
considérablement selon les pays, depuis ceux où la formation est fournie principalement 
par les entreprises, mais partout une collaboration étroite tend à s’imposer. Dans les pays 
industrialisés, les milieux économiques ont pris conscience de la nécessité d’améliorer la 
formation et admettent généralement que les dépenses consenties à cet effet constituent 
un investissement rentable; dans nombre de pays en voie de développement, en 
revanche, on a encore tendance à sous-estimer l’importance de la formation au sein des 
entreprises. » (p. 223-224) 

2.1.5  Synthèse 
 Le rapport Faure, par sa vision systémique de l’éducation, resitue la problématique de 

l’éducation par rapport aux questions de société. La notion d’éducation permanente introduit la 
notion des apprentissages tout au long de la vie sans distinction d’âge ou de finalités. Cette 
notion, ambitieuse, sera rapidement réduite à la notion de formation continue.  

2.2 Rapport Delors « L’éducation : un trésor est caché dedans », 
1996,  revisité 
DELORS, Jacques et al., L’éducation : un trésor est caché dedans, Rapport à 
l’UNESCO de la Commission internationale sur l’éducation pour le vingt-et-
unième siècle, Paris : UNESCO, 1996.  

2.2.1 Contexte : rappel des données 
2.2.1.1 Les facteurs pris en compte dans le rapport et qui appelaient des actions correctives 

de grande envergure : 
(a) La croissance démographique accélérée qui exerce une pression considérable sur 

les systèmes éducatifs qui ont des difficultés à trouver des financements pour 
accroître leur offre.  

(b) Le gaspillage des ressources naturelles : l’éducation peut-elle contribuer à la prise 
de conscience que ces ressources ne sont pas inépuisables ? 

(c) La dégradation de l'environnement qui pourrait être en partie combattue par des 
changements de comportement qui s’apprennent. 

(d) La pauvreté persistante d'une grande partie de l'humanité a pour source un déficit 
d’éducation et empêche d’accéder à cette éducation.  

(e) L'oppression, l'injustice et la violence dont souffrent encore des millions d'individus 
et qui empêchent de nombreux enfants d’être scolarisés. 

2.2.1.2 Les évolutions : quatre tendances lourdes pèsent sur l’évolution de l’économie et de la 
société :  
(a) L'évolution de la démographie, variable suivant les pays, qui conduit à des 

déséquilibres entre les classes d’âge : vieillissement des populations (Japon, 
Chine, Europe) ; grand nombre de jeunes à scolarisés dans l’Afrique sub-
saharienne. 

(b) L'interdépendance croissante économique et culturelle, mais aussi politique, des 
pays comme le montre le mouvement vers l’intégration européenne et 
l’interdépendance planétaire des acteurs publics et privés. Les États sont moins 
libres pour mettre en œuvre leur politique.  

(c) Le progrès scientifique et technologique10 qui bouleverse en permanence les 
modes de production, de distribution, le marché de l’emploi et la vie quotidienne 
des usagers. 

(d) L'apparition de nouvelles préoccupations sociales : 
(d.1) Le problème de l’environnement qui appelle de nouveaux 

comportement à apprendre. 

                                                 
10 Par exemple, le lancement aux États-Unis de l’Agenda for Action on the National Information Infrastructure (NII) par Al Gore 
en 1993 (programme popularisé sous le nom des Autoroutes de l’information).  
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(d.2) La santé (VIH, etc.) et la drogue qui demande d’inventer de nouveaux 
apprentissages, d’abord chez les jeunes. 

(d.3) La nécessité de renforcer les valeurs civiques et démocratiques 
communes à l’ensemble du groupe et conformes aux règles 
internationales pour maintenir la cohésion sociale.  

(d.4) La surabondance d’informations dans les sociétés modernes et 
l’omniprésence des médias qui survalorisent l’immédiat au détriment 
d’une vision à long terme. 

2.2.1.3 Les risques identifiés qui en découlent : 
(a) La dérive accélérée des pays pauvres : la solidarité internationale peut-elle réduire 

les écarts ? 
(b) La marginalisation des exclus du progrès : comment réduire cette 

marginalisation au niveau de l’école ? Quels moyens éducatifs pour aider les 
exclus à se réintégrer ? 

(c) L'éclatement des États-nations : les entreprises multinationales défient les 
règlements nationaux qui entravent les échanges à l’échelle planétaire, réduisant 
ainsi la marge de manœuvre des États. 

(d) Le risque de destruction de la planète. L’éducation des jeunes et des adultes 
intègre-t-elle ce risque ? 

2.2.1.3 Les enjeux du XXIe siècle retenus : 
(a) Mettre la science et la technologie au service de l'humanité et du développement, 

et bâtir la civilisation du temps libéré. L’éducation prépare-t-elle les citoyens à 
comprendre les conséquences des choix liés aux applications des découvertes 
scientifiques ?  

(b) Assumer la globalisation tout en respectant la diversité. Mais, Peut-on développer 
la compréhension entre les cultures par la seule éducation ? 

2.2.2 Problématiques qui en émergent 
2.2.2.1 L’enjeu était d’offrir une alternative à l’approche utilitariste et productiviste qui dominait 

le discours sur l’éducation et le développement dans les années 1990. Au prix d’une 
vision quelque peu « utopiste » pas toujours facile à mettre en pratique. Le rapport 
reprend le concept d’éducation tout au long de la vie présenté dans le Rapport Faure 
de 1972, Apprendre à être, et le positionne comme l’une des clés d’entrée du XXIe  
siècle car :  

(1) Il répond « au défi d’un monde en changement rapide qui demande aux personnes 
de gérer leurs compétences pour assurer leur employabilité. 

(2) Il s’impose avec ses atouts de flexibilité, de diversité et d’accessibilité dans le temps 
et dans l’espace.  

(3) Il dépasse également la distinction traditionnelle entre la scolarité initiale et 
l’ « éducation permanente ».  

2.2.2.2 Les questions et problèmes qui en découlent sont passés en revue et analysés du 
point de vue des tensions qui les animent entre11 : 

(1) Le global et le local : « […] devenir peu à peu citoyen du monde sans perdre ses 
racines et tout en participant activement à la vie de sa nation et des communautés 
de base. » 

(2) L’universel et le singulier : « […] la mondialisation de la culture se réalise 
progressivement, mais encore partiellement. Elle est en fait incontournable avec ses 
promesses et ses risques dont le moindre n’est pas l’oubli du caractère unique de 
chaque personne, sa vocation à choisir son destin et à réaliser toutes ses 
potentialités, dans la richesse entretenue de ses traditions et de sa propre culture, 
menacée, si l’on n’y prend garde, par les évolutions en cours. » 

(3) Tradition et modernité : « […] relève de la même problématique : s’adapter sans se 
renier, construire son autonomie en dialectique avec la liberté et l’évolution de 
l’autre, maîtriser le progrès scientifique. C’est dans cet esprit qu’il convient de relever 
le défi des nouvelles technologies de l’information. » 

(4) Le long terme et le court terme : « […] tension éternelle, mais nourrie aujourd’hui 

                                                 
11 TAWIL et al., 2013. Les citations relatives à ces tensions sont toutes extraites de Delors et al., 1996. 
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par une domination de l’éphémère et de l’instantanéité, dans un contexte où le trop 
plein d’informations et d’émotions sans lendemain ramène sans cesse à une 
concentration sur les problèmes immédiats. Les opinions veulent des réponses et 
des solutions rapides, alors que beaucoup des problèmes rencontrés nécessitent 
une stratégie patiente, concertée et négociée de la réforme. Tel est précisément le 
cas pour les politiques de l’éducation. » 

(5) L’indispensable compétition et le souci de l’égalité des chances : « […] 
Question classique, posée depuis le début du siècle aux politiques économiques et 
sociales comme aux politiques de l’éducation. Question parfois résolue, mais jamais 
d’une manière durable. Aujourd’hui, la Commission prend le risque d’affirmer que la 
contrainte de la compétition fait oublier à beaucoup de responsables la mission qui 
consiste à donner à chaque être humain les moyens de saisir toutes ses chances. 
C’est ce constat qui nous a conduits, pour ce qui concerne le domaine couvert par 
ce rapport, à reprendre et à actualiser le concept d’éducation tout au long de la vie, 
de façon à concilier la compétition qui stimule, la coopération qui renforce et la 
solidarité qui unit. » 

(6) L’extraordinaire développement des connaissances et les capacités 
d’assimilation par l’homme : « […] La Commission  n’a pas résisté à la tentation 
d’ajouter de nouvelles disciplines, comme la connaissance de soi et des moyens 
d’assurer sa santé physique et psychologique ou encore l’apprentissage pour mieux 
connaître et préserver l’environnement naturel. Et pourtant les programmes scolaires 
sont de plus en plus chargés. Il faudra donc, dans une claire stratégie de la réforme, 
opérer des choix, mais à condition de préserver les éléments essentiels d’une 
éducation de base qui apprend à mieux vivre, par la connaissance, par 
l’expérimentation et par la construction d’une culture personnelle. » 

(7) Le spirituel et le matériel : « […] Le monde, souvent sans  le ressentir ou 
l’exprimer, a soif d’idéal et de valeurs que nous appellerons morales, pour ne heurter 
personne.». 

2.2.3 Thèmes les plus sensibles 
2.2.3.1 L'éducation de la petite enfance  

(a)La Commission tient à souligner l'importance de l'éducation de la petite enfance. Outre le 
début de socialisation que permettent les centres et programmes pour la petite enfance, on 
a pu constater que les enfants bénéficiant d'une éducation pour la petite enfance sont plus 
favorablement disposés envers l'école et risquent moins d'abandonner celle-ci 
prématurément que ceux qui n'en ont pas bénéficié. Une scolarisation commencée tôt peut 
contribuer à l'égalité des chances en aidant à surmonter les handicaps initiaux de la 
pauvreté ou d'un milieu social ou culturel défavorisé. Elle peut faciliter considérablement 
l'intégration scolaire des enfants issus de familles immigrées ou de minorités culturelles ou 
linguistiques. En outre, l'existence de structures éducatives accueillant les enfants d'âge 
préscolaire facilite la participation des femmes à la vie sociale et économique. 

(b)La prise en compte par un service communautaire polyvalent des besoins liés au 
développement de l'enfant permet de mettre en place des programmes à très faible coût. 
L'éducation de la petite enfance peut ainsi être intégrée à des programmes d'éducation 
communautaire destinés aux parents, en particulier dans les pays en développement où 
les établissements d'éducation préscolaire, trop coûteux, ne sont accessibles qu'aux seuls 
privilégiés [pour contribuer] à faire de l'éducation de base universelle une réalité. (p.133) 

2.2.3.2 L’accès à l’éducation des filles et des femmes  

(a)« L'éducation est un droit de l'homme et un moyen essentiel d'atteindre les objectifs 
d'égalité, de développement et de paix. Filles et garçons ont tout à gagner d'un 
enseignement non discriminatoire qui, en fin de compte, contribue à instaurer des relations 
plus égalitaires entre les femmes et les hommes. Les femmes ne pourront prendre une 
part plus active au changement que si l'égalité d'accès à l'éducation et l'obtention de 
qualifications dans ce domaine leur sont assurées. L'alphabétisation des femmes est un 
important moyen d'améliorer la santé, la nutrition et l'éducation de la famille et de 
permettre aux femmes de participer à la prise de décisions intéressant la société. Il s'est 
avéré extrêmement rentable, sur le plan tant social qu'économique, d'investir dans 
l'éducation et la formation - de type classique ou non - des filles et des femmes : c'est donc 
là l'un des meilleurs moyens de parvenir à un développement durable et à une croissance 
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économique à la fois soutenue et viable...  (Paragraphe 69 du Programme d'action de 
Beijing, 1995), (p.130, note 3) 

(b)La clé de cette participation de la communauté demeure le renforcement de celle des 
femmes au processus de développement - problème qui est désormais au cœur du 
développement humain et dont on devra de plus en plus tenir compte à l'avenir. Les 
femmes sont actuellement sous-représentées dans la quasi-totalité des programmes 
d'enseignement supérieur et dans la majorité des postes administratifs de haut niveau. Le 
renforcement de la participation des femmes passe par l'éducation. L'éducation des 
femmes est probablement l'un des investissements les plus payants qu'une nation puisse 
consentir. Offrir davantage de possibilités aux femmes, et en particulier aux femmes et aux 
filles exceptionnellement douées, c'est ouvrir la voie à l'avènement d'une élite féminine et 
permettre aux femmes d'apporter aux processus de décision une contribution précieuse 
pour le progrès de l'éducation et le développement durable. (p.226) 

2.2.3.3 L’illettrisme  

(a)L'analphabétisme dans les pays en développement, l'illettrisme dans les pays développés, 
les limites de l'éducation permanente, constituent des obstacles majeurs à la mise en place 
de véritables sociétés éducatives. Si l'on sait prendre en compte ces inégalités et qu'on 
s'emploie à les corriger par des mesures énergiques, l'éducation tout au long de la vie 
devrait donner de nouvelles chances à ceux qui n'ont pu, pour de multiples raisons, suivre 
une scolarité complète ou qui ont quitté le système éducatif en situation d'échec. (p.111) 

2.2.3.4 Les enjeux liés au développement des Sciences et des techniques  

(a)La compréhension de ce monde passe évidemment par celle des rapports qui unissent 
l'être humain à son environnement. Il ne s’agit pas de rajouter une discipline nouvelle à des 
programmes scolaires déjà surchargés, mais de réorganiser les enseignements autour 
d’une vision d’ensemble des liens qui unissent les hommes et les femmes avec leur milieu, 
et en faisant appel conjointement aux sciences de la nature et aux sciences sociales. De 
telles formations pourraient aussi être offertes, dans la perspective d’une éducation 
prolongée tout au long de la vie, à tous les citoyens. (p. 47) 

2.2.3.5 Éducation de base et alphabétisation des adultes  

(a)Pour les adultes, les programmes d'éducation de base et d'alphabétisation sont en général 
plus attractifs s'ils sont associés à l'acquisition de compétences utiles en rapport avec 
l'agriculture, l'artisanat ou d'autres activités économiques. L'éducation des adultes fournit 
aussi une excellente occasion d'aborder des questions d'environnement et de santé, 
l'éducation en matière de population et l'éducation pour la compréhension de valeurs et de 
cultures différentes. L'utilisation des médias à des fins éducatives peut contribuer à faire 
connaître à l'adulte un monde qui dépasse le cadre de son étroite expérience individuelle, 
et en particulier la science et la technologie qui sont omniprésentes dans le monde 
moderne, mais auxquelles les citoyens des pays en développement n'ont encore qu'un 
accès limité. (p. 135)  

2.2.3.6 L’inter culturalité  

(a)Dans les pays autrefois colonisés, comme ceux de l'Afrique subsaharienne, la langue et le 
modèle éducatif de l'ancienne métropole ont été superposés à une culture et à un ou 
plusieurs types d'éducation traditionnels. La recherche d'une éducation qui fonde leur 
identité propre, par-delà le modèle ancestral et celui qu'ont apporté les colonisateurs, se 
manifeste en particulier par l'utilisation accrue des langues locales dans l’enseignement. La 
question du pluralisme culturel et linguistique se pose également dans le cas des 
populations autochtones ou dans celui des groupes migrants, pour lesquels il s'agit de 
trouver un équilibre entre le souci d'une intégration réussie et l'enracinement dans la 
culture d'origine. Toute politique d'éducation doit dès lors être en mesure de relever un défi 
essentiel, qui consiste à faire de cette revendication légitime un facteur de cohésion 
sociale. Il importe en particulier de permettre à chacun de se situer au sein de sa 
communauté d'appartenance principale, le plus souvent sur le plan local, tout en lui 
fournissant les moyens d'une ouverture sur les autres communautés. En ce sens, il importe 
de promouvoir une éducation interculturelle qui soit véritablement un facteur de cohésion 
et de paix. (p. 56) 

(b)Lorsque les conditions nécessaires sont réunies, une éducation bilingue, commençant dans 
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les premiers degrés du système scolaire par un enseignement en langue maternelle pour 
faire place ensuite à un enseignement en une langue plus largement véhiculaire, est à 
préconiser. Toutefois, le risque d'isolement des minorités doit être constamment pris en 
compte. Il faut en effet éviter qu'un égalitarisme interculturel mal compris ne conduise à les 
enfermer dans des ghettos linguistiques et culturels qui se transforment en ghettos 
économiques. … (p. 59) 

(c)Alors que l'éducation de base, quelle qu'en soit la durée, doit avoir pour objet de répondre à 
des besoins communs à l'ensemble de la population, l'enseignement secondaire devrait 
être la période où les talents les plus variés se révèlent et s'épanouissent. Les éléments du 
tronc commun (langues, sciences, culture générale) devraient être enrichis et actualisés 
pour refléter la mondialisation croissante des phénomènes, la nécessité d'une 
compréhension interculturelle et l'utilisation de la science au service d'un développement 
humain durable. En d'autres termes, il faut se préoccuper davantage de la qualité ainsi que 
de la préparation à la vie dans un monde en mutation rapide, souvent soumis à l'empire de 
la technologie. (p.139) 

2.2.3.7 La formation des acteurs de l’éducation  

(a)Dans ce contexte, il convient d’ajouter quelques recommandations concernant le contenu 
même de la formation des enseignants, leur plein accès à l’éducation permanente, la 
revalorisation du statut des maîtres responsables de l’éducation de base, une plus grande 
implication des enseignants dans les milieux sociaux démunis et marginalisés là où ils 
peuvent contribuer à une meilleure insertion des jeunes et adolescents dans la société. 
C’est aussi un plaidoyer pour doter le système éducatif non seulement de maîtres et 
professeurs bien formés, mais aussi des outils nécessaires à une éducation de qualité : 
livres, moyens modernes de communication, environnement culturel et économique de 
l’école... 

(b)La Commission, consciente des réalités concrètes de l’éducation d’aujourd’hui, a beaucoup 
insisté sur les moyens, en quantité et en qualité, classiques — comme les livres — ou 
nouveaux — comme les technologies de l’information — qu’il convient d’utiliser avec 
discernement et en suscitant la participation active des élèves. De leur côté, les 
enseignants doivent travailler en équipe, notamment dans le secondaire, de manière 
notamment à contribuer à la flexibilité indispensable des cursus. Ce qui évitera bien des 
échecs, fera émerger certaines qualités naturelles des élèves et donc facilitera une 
meilleure orientation des études et des parcours individuels, dans la perspective d’une 
éducation dispensée tout au long de la vie. (p. 27) 

(c)Les délais nécessaires à la mise en place de programmes éducatifs sont très longs, surtout 
si l'on y inclut la formation des enseignants, et il peut s'écouler dix ans avant que l'impact 
du nouveau programme se fasse sentir sur le marché du travail. Peut-être serait-il bon 
d'accorder plus d'attention au renforcement des arrangements informels existants et à la 
formation sur le tas, en développant des accords de partenariat avec les employeurs dans 
tous les secteurs et en recourant davantage aux nouvelles techniques d'enseignement. 
(p. 141) 

(d)La grande force des enseignants est celle de l'exemple qu'ils donnent, en manifestant leur 
curiosité et leur ouverture d'esprit, et en se montrant prêts à mettre leurs hypothèses à 
l'épreuve des faits, voire à reconnaître leurs erreurs. Il leur appartient surtout de 
transmettre le goût de l'étude. La Commission estime que la formation des enseignants 
demande à être repensée, de manière à cultiver chez les futurs enseignants précisément 
les qualités humaines et intellectuelles propres à favoriser une nouvelle approche de 
l'enseignement dans la direction proposée par le présent rapport. (p. 163) 

(e)L’équilibre entre la compétence dans la discipline enseignée et la compétence pédagogique 
doit être soigneusement respecté. Dans certains pays, il est reproché au système de 
négliger la pédagogie ; dans d'autres, celle-ci est privilégiée à l'excès, estime-t-on, ce qui 
produit des enseignants ayant une connaissance insuffisante de la matière qu'ils 
enseignent. Les deux sont nécessaires, et ni la formation initiale ni la formation continue ne 
doivent sacrifier l’une à l'autre. La formation des enseignants doit, en outre, leur inculquer 
une conception de la pédagogie qui transcende l'utilitaire et encourage le questionnement, 
l'interaction, l'examen d’hypothèses différentes. Une des missions essentielles de la 
formation des enseignants, tant initiale que continue, est de développer en eux les qualités 
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d'ordre éthique, intellectuel et affectif qu’attend d’eux la société, afin qu’ils puissent ensuite 
cultiver chez leurs élèves le même éventail de qualités.  

(f)Une formation de qualité suppose que les futurs enseignants soient mis au contact de 
professeurs expérimentés, ainsi que de chercheurs travaillant dans leurs disciplines 
respectives. Les enseignants en exercice devraient se voir offrir régulièrement l’occasion 
de se perfectionner grâce à des sessions de travail en groupe et des stages de formation 
continue. Le renforcement de la formation continue - dispensée selon des modalités aussi 
souples que possible - peut faire beaucoup pour accroître le niveau de compétence et la 
motivation des enseignants, et améliorer leur condition. Étant donné l'importance de la 
recherche pour l'amélioration qualitative de l'enseignement et de la pédagogie, la formation 
des enseignants devrait inclure une composante renforcée de formation à la recherche, et 
les liens entre les instituts de formation pédagogique et l’université devraient être encore 
resserrés. Il faut s’attacher tout particulièrement à recruter et former des professeurs de 
science et de technologie et à les initier aux technologies nouvelles. (p. 168) 

2.2.3.8 Amélioration des compétences des enseignants,   
par l'adoption des six politiques ou mesures suivantes : 

(1)Le niveau de la formation initiale des enseignants est actuellement, dans certains pays, 
celui des études secondaires ; cette formation devrait y être revalorisée et relever 
désormais de l'enseignement supérieur, comme c'est le cas dans de nombreux pays 
industrialisés où les enseignants sont formés dans des instituts pédagogiques ou à 
l'université. Dans certains d'entre eux, il existe des cours de deuxième cycle préparant à 
l'enseignement de la pédagogie. 

(2)Les certificats d'aptitude à l'enseignement devraient préciser à quel niveau et à quel type 
d'éducation - primaire, secondaire, enseignement technique ou professionnel, éducation 
spéciale, etc. - la formation initiale du titulaire le destine. 

(3)Le recrutement et l'affectation des enseignants devraient refléter le souci d'assurer un juste 
équilibre entre les diverses matières, les enseignants expérimentés et ceux qui le sont 
moins, les zones urbaines et les zones rurales, etc. 

(4)La formation en cours d'emploi est une forme d’éducation permanente hautement 
recommandée pour permettre à tous les membres du corps enseignant d’améliorer leurs 
compétences pédagogiques, sur le double plan de la théorie et de la pratique. Cette 
formation en cours d’emploi devrait tenir compte de l’élaboration des programmes et de 
ses aspects connexes (voir section II). 

(5)Les conditions de travail des enseignants - comme la taille de la classe, les heures ou les 
journées de travail et les moyens dont ils disposent - devraient être prises en 
considération. 

(6)La rémunération des enseignants devrait être suffisamment élevée pour inciter des jeunes 
de talent à embrasser la profession, et d’un niveau raisonnablement comparable à celui du 
traitement des autres membres de la fonction publique. (p. 231) 

2.2.3.9 Les méthodes et moyens pour accompagner les apprentissages 

(a) Recommandations de Dakar 

(a.1)- Diversifier l'offre d'éducation en diversifiant i) ses contenus, afin d'échapper au 
modèle unique, source de compétition et souvent de frustration (le développement des 
enseignements artistiques et artisanaux peut être une voie fructueuse pour donner de 
l'attrait à l'école), ii) les types et les parcours d'éducation, au niveau des systèmes et 
des structures, tout en préservant la cohérence d'ensemble (utilisation des médias; 
participation de l'éducation informelle; partenariats éducatifs; organisation de parcours 
scolaires plus ou moins étalés dans la vie de chaque individu), iii) les méthodes et les 
lieux d'apprentissage, notamment pour les savoir-faire (scolarité plus ou moins longue; 
apprentissage sur le tas; alternance avec le lieu de travail). 

(a.2)- Construire des capacités de recherche et d'expertise régionalement: enseigner les 
sciences dans une problématique systémique et en utilisant la « leçon de choses » qui 
permet de tirer des savoirs de l'observation de l'environnement naturel ou artificiel; 
mobiliser les connaissances tacites de tous, y compris celles des générations les plus 
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anciennes (modes d'assolement, problèmes d'érosion des sols, risques naturels, etc.); 
mobiliser les connaissances scientifiques internationales sur des projets 
pluridisciplinaires faisant par exemple intervenir les sciences sociales - histoire, 
sociologie, ethnologie, géographie économique - et pouvant traiter de la spécificité 
locale (de nombreux exemples de projets agricoles ont avorté non à cause de la 
médiocrité des agronomes impliqués, mais en raison de leur méconnaissance des 
conditions sociales et culturelles d'application). 

(a.3)- Encourager l'épanouissement de la créativité et des capacités entrepreneuriales 
endogènes. 

(b)L'exercice de la pensée, enfin, auquel l'enfant est initié d'abord par ses parents, puis par 
ses maîtres, doit comporter des allers et retours entre le concret et l'abstrait. Aussi 
convient-il de combiner, dans l'enseignement comme dans la recherche, les deux 
méthodes souvent présentées comme antagonistes: déductive d'une part, inductive de 
l'autre. Selon les disciplines enseignées, l'une peut être plus pertinente que l'autre, mais, 
dans la plupart des cas, l'enchaînement de la pensée nécessite la combinaison des deux. 
(p. 94-95) 

(c)Le processus d'apprentissage de la connaissance n'est jamais achevé et peut s'enrichir de 
toutes les expériences. En ce sens, il s'imbrique de plus en plus dans l’expérience du 
travail, à mesure que celui-ci devient moins routinier. L'éducation première peut être 
considérée comme réussie si elle a donné l'impulsion et les bases qui permettront de 
continuer à apprendre tout au long de la vie, dans le travail, mais aussi hors du travail. 
(p. 86) 

(d)D’un côté, les éducateurs reprochent fréquemment aux médias, et tout particulièrement à la 
télévision, d’imposer une sorte de plus petit commun dénominateur culturel, de réduire le 
temps consacré à la réflexion et à la lecture, d’imposer des images de violence et plus 
généralement de spéculer sur l’émotivité. De l’autre côté, les défenseurs des médias 
taxent volontiers le système scolaire d’immobilisme ou de passéisme et l’accusent de 
recourir à des méthodes démodées pour transmettre des savoirs dépassés, provoquant 
ainsi chez les élèves et les étudiants l’ennui, voire le dégoût d’apprendre. (p. 119)  

(e)Les universités, en particulier, doivent montrer la voie en innovant avec des méthodes 
permettant d’atteindre de nouveaux groupes d’étudiants, en reconnaissant les 
compétences et les connaissances acquises en dehors des systèmes formels et en faisant 
prévaloir, grâce à la formation des maîtres et des formateurs de maîtres, de nouvelles 
approches de l’apprentissage. (p. 127)  

(f) [Il est] nécessaire de revoir avec soin le contenu des programmes d'études et les méthodes 
d'enseignement, si l'on veut élargir le champ de l'éducation pour que celle-ci ne porte pas 
seulement sur les connaissances et les savoir-faire, mais englobe également l'aptitude à 
vivre ensemble et l'accomplissement individuel. (p. 133)  

(g) Des moyens supplémentaires doivent ainsi être ainsi dégagés, et des méthodes 
pédagogiques spéciales mises en place, comme c'est d'ores et déjà le cas dans de 
nombreux pays, en faveur de publics-cibles et d'établissements situés dans des zones 
urbaines ou des banlieues défavorisées. Il conviendra cependant d'éviter de créer des 
ghettos éducatifs, et, partant, toute forme de ségrégation avec les élèves qui suivent une 
scolarité traditionnelle. On peut fort bien concevoir que des systèmes d'appui soient 
organisés à l'intérieur de tous les établissements : des parcours plus souples, plus 
flexibles, seront alors imaginés pour les élèves qui sont moins adaptés au système 
scolaire, mais qui se révèlent souvent doués pour d'autres types d’activités. Cela suppose 
notamment des rythmes d'enseignement particuliers, et des classes à effectifs réduits. Des 
possibilités d'alternance entre l'école et l'entreprise permettent d'autre part une meilleure 
insertion dans le monde du travail. L'ensemble de ces mesures devrait en particulier, sinon 
supprimer, du moins limiter significativement les abandons en cours d'études et les sorties 
du système scolaire sans qualifications. 

(h) Des mesures de réinsertion et de rattrapage doivent également être envisagées pour 
permettre aux jeunes qui accèdent au marché du travail sans qualifications d'acquérir les 
compétences nécessaires à leur vie professionnelle. Par la suite, des dispositifs offrant une 
nouvelle chance à des populations jeunes ou adultes marginalisées, par l'accès à de 
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nouveaux cycles de formation, doivent systématiquement être développés. On peut dire en 
généralisant le propos que le développement de l'éducation et de l'apprentissage tout au 
long de la vie constitue un moyen privilégié d'acquisition de qualifications nouvelles, 
adaptées à l'évolution de chaque société. (pp. 152-153-154) 

(i) Mais le développement de l'éducation a consisté surtout à répondre à la demande 
croissante d'instruction scolaire, la qualité de l'éducation dispensée n'étant pas jugée 
prioritaire. D'où des écoles surpeuplées, des méthodes d'enseignement dépassées, à base 
d'apprentissage par cœur, et des enseignants devenus incapables de s'adapter à des 
méthodes plus modernes comme la participation démocratique à la classe, l'apprentissage 
coopératif et la résolution de problèmes faisant appel à l'imagination. Tous ces problèmes 
constituent maintenant autant d'obstacles à une meilleure éducation. (p. 223-224) 

(j) Devant cette situation, il faut créer d'autres possibilités d'éducation, dont le contenu et les 
méthodes soient plus élaborés, pour répondre aux différences individuelles. Les 
enseignants devraient être formés à s'adapter aux besoins d'apprentissage différents des 
élèves brillants. (pp. 224-225) 

(k)Chaque pays doit de temps à autre procéder à une réforme de son système scolaire sur le 
plan des méthodes pédagogiques, des contenus et de la gestion. Néanmoins, si poussées 
que soient ces réformes, il est vraisemblable que l'enseignement scolaire conservera au 
siècle prochain les principales fonctions qui sont déjà les siennes aujourd'hui, sa survie 
dépendant sans doute essentiellement de notre capacité d'en préserver la «qualité» et la 
«pertinence». (p. 231) 

(l)Les méthodes pédagogiques, manuels, matériels et auxiliaires didactiques devraient être 
élaborés en même temps que les programmes. Il serait bon en particulier de recourir à 
l'ordinateur et à d'autres médias pour faciliter le processus de l'enseignement comme celui 
de l'apprentissage.  

(m)Les programmes devraient tenir compte des avancées de la recherche en sciences 
exactes et naturelles et en sciences humaines. Lors de l'élaboration des méthodes 
d'enseignement et d'apprentissage, il conviendrait de réfléchir également au rôle important 
des études expérimentales et à l'expérience qui s'acquiert en vivant et en travaillant au 
contact de la nature. (p. 233) 

(n)Apprendre à résoudre les problèmes concrets au moyen de méthodes pédagogiques liées 
à la recherche dans l'enseignement du troisième degré, et par les méthodes d'investigation 
au niveau préuniversitaire est particulièrement utile aux pays en transition et aux pays en 
développement où il est urgent d'améliorer le transfert de connaissances et de 
technologies à l'échelle nationale comme à l'échelle internationale. (p. 258) 

(o)[Il y a nécessité] d'imaginer de nouvelles méthodes pédagogiques et de nouvelles 
approches éducatives, et d'encourager l'émergence de nouvelles générations 
d’enseignants-apprenants. Une éducation réellement pluraliste se fonde sur une 
philosophie humaniste, c'est-à-dire sur une éthique qui voit les conséquences sociales du 
pluralisme culturel sous un jour positif. Les valeurs du pluralisme humaniste et culturel qui 
sont nécessaires pour inspirer une telle mutation de l'éducation font parfois défaut ; elles 
doivent être propagées par le processus éducatif lui-même, qu'elles renforceront en retour. 
(p. 271)  

2.2.3.10  La reconnaissance des acquis de l’expérience 

(a)Pour créer des modalités de reconnaissance des aptitudes et connaissances tacites, et 
donc de reconnaissance sociale, il convient autant que possible de diversifier les systèmes 
d'enseignement et d'impliquer les familles et des acteurs sociaux divers dans des 
partenariats éducatifs. (p. 58) 

(b)Le monde du travail constitue également un espace privilégié d'éducation. Il s'agit tout 
d'abord de l'apprentissage d'un ensemble de savoir-faire et, à cet égard, il importe que soit 
mieux reconnue, dans la plupart des sociétés, la valeur formatrice du travail, en particulier 
au sein du système éducatif. Cette reconnaissance implique que soit aussi prise en 
compte, en particulier par l'université, l'expérience  acquise dans l'exercice d'une 
profession. L'établissement systématique de passerelles entre l'université et la vie 
professionnelle devrait, dans cette perspective, aider ceux qui le souhaitent à se 
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ressourcer, tout en complétant leur formation. Les partenariats entre le système éducatif et 
les entreprises doivent être multipliés, pour favoriser un rapprochement nécessaire entre 
formation initiale et formation continue. (p. 117) 

(c)L'idée d'un «crédit de temps d'éducation» utilisable tout au long de la vie pourrait faciliter 
l'élaboration d'une politique centrée sur les modalités pratiques du retour en formation des 
personnes ayant interrompu leur scolarité dans leur jeunesse; parmi les questions à 
examiner, citons celles des congés d'études, de la reconnaissance des compétences, de la 
certification des expériences d'apprentissage non formelles et des passerelles entre 
diverses filières éducatives. (p. 139) 

2.2.3.11  Reconnaître les compétences acquises grâce à de nouveaux modes de 
certification  

(a)Afin que chacun soit ainsi à même de construire, de manière continue, ses propres 
qualifications, la Commission estime qu'il est indispensable de procéder, selon les 
conditions propres à chaque région et à chaque pays, à un réexamen en profondeur des 
procédures de certification, afin que soient prises en compte les compétences acquises 
au-delà de l'éducation initiale.  

(b)Il est donc important que les compétences acquises, en particulier dans le cours d'une vie 
professionnelle, puissent être reconnues auprès des entreprises, mais aussi au sein du 
système éducatif formel, y compris à l'université. De tels projets sont actuellement à l'étude 
dans certaines régions du monde : c'est ainsi que la Commission européenne, dans un 
récent Livre Blanc [Vers la société cognitive], prévoit la création de «cartes personnelles de 
compétences», permettant à chaque individu de faire reconnaître ses connaissances et 
ses savoir-faire au fur et à mesure de leur acquisition. Il semble bien que, partout dans le 
monde, la mise en œuvre, sous diverses formes, de tels systèmes de certification, à côté 
des diplômes acquis lors de la formation initiale, conduirait à valoriser l'ensemble des 
compétences et à multiplier les transitions entre l'éducation et le monde du travail. Ces 
propositions valent d'ailleurs aussi bien pour les diplômés que pour les non-diplômés. 
(pp. 154-155) 

2.2.3.12  Apprentissages électroniques  

(a)À la fin des années 70 on a vu apparaître l'ordinateur personnel. C'était en quelque sorte la 
bicyclette de l'informatique, son usage était créatif, mais local. Aujourd'hui, ce sont les 
inforoutes, et la bicyclette est devenue vélo tout-terrain. L'impact sur nos manières 
d'apprendre sera inévitable, massif. Il est important de comprendre la nature de ces 
technologies nouvelles, ce qui est relativement simple. Il est surtout essentiel de formuler 
les questions pour la suite. Quels contenus, quelle interactivité, quel enrichissement des 
activités cognitives décrites précédemment, quel rapport entre besoins convergents de 
trouver de l'information et exploration divergente à cause de l'architecture du réseau, 
quelles formes nouvelles de fonctionnement social, quel nouvel équilibre entre plus de 
contacts entre les individus et plus de protection de la personne privée, quelles nouvelles 
tensions entre accès facilité aux technologies et exclusion de fait dans leurs utilisations, 
entre contrôles et libertés ? Nous en sommes au début. C’est le moment de s'y intéresser 
pratiquement, d'y réfléchir. G. Delacôte, Savoir apprendre. Les nouvelles méthodes, p. 23, 
Paris : Odile Jacob, 1996. (p. 65) 

2.2.3.13  Santé  

(a)En particulier, une corrélation très nette a été établie entre le niveau d'éducation des 
femmes d'une part et, de l'autre, l'amélioration générale de la santé et de la nutrition ainsi 
que la baisse des taux de fécondité. Le Rapport mondial sur l'éducation de l'UNESCO pour 
l'année 1995 analyse les différents aspects de cette question et note que, dans les régions 
les plus pauvres du monde, « les femmes et les filles sont prisonnières d'un cycle qui fait 
que les mères analphabètes ont des filles qui, l'étant aussi, se marient très jeunes et sont 
condamnées à leur tour à la pauvreté, à l'analphabétisme, à un taux de fécondité élevé et 
à une mortalité précoce». C'est donc un cercle vicieux liant la pauvreté à l'inégalité entre 
les hommes et les femmes qu'il s'agit de briser. (pp. 80-81) 

(b)Les indicateurs du développement ne devraient pas se limiter au revenu par habitant, mais 
comprendre également des données concernant la santé (y compris les taux de mortalité 
infantile), l'alimentation et la nutrition, l'accès à l'eau potable, l'éducation et 



Comité mondial pour les apprentissages tout au long de la vie : www.CMA-lifelonglearning.org –  05/01/2015 

 

20 
 

l'environnement. (p. 83) 

(c)La Commission se situe ici dans le droit fil des travaux et des résolutions de la Conférence 
mondiale sur l'éducation pour tous qui s'est tenue à Jomtien [Thaïlande) en 1990. Elle 
souhaite donner à la notion d'éducation de base, ou «éducation fondamentale6», 
l'acception la plus large possible, en y incluant un ensemble de connaissances et de 
savoir-faire indispensables dans la perspective du développement humain. Devrait en 
particulier y trouver sa place une éducation en matière d'environnement, de santé et de 
nutrition. (p. 85) 

2.2.3.14  Développement durable 

(a)On peut donc parler des désillusions du progrès, sur le plan économique et social. 
L’augmentation du chômage et des phénomènes d’exclusion dans les pays riches 
l’attestent. Le maintien des inégalités de développement dans le monde le confirme. 
Certes, l’humanité est plus consciente des menaces qui pèsent sur son environnement 
naturel. Mais elle ne s’est pas encore donné les moyens d’y remédier, malgré de 
nombreuses réunions internationales, comme celle de Rio, malgré de sérieux 
avertissements consécutifs à des phénomènes naturels ou à des accidents 
technologiques. Il n’en demeure pas moins que la « croissance économique à tout va » ne 
peut plus être considérée comme la voie royale qui permettrait de concilier progrès 
matériel et équité, respect de la condition humaine et du capital naturel que nous devons 
transmettre, en bon état, aux générations futures.  

(b)En avons-nous tiré toutes les conséquences, tant en ce qui concerne les finalités, voies et 
moyens d’un développement durable que pour de nouvelles formes de coopération 
internationale ? Certes non ! Et ce sera donc un des grands défis intellectuels et politiques 
du prochain siècle. 

(c)Cette constatation ne doit pas conduire les pays en développement à négliger les moteurs 
de la croissance classiques, et notamment l’entrée indispensable dans l’univers de la 
science et de la technologie, avec ce que cela comporte en matière d’adaptation des 
cultures et de modernisation des mentalités. (p. 11) 

(d)Mais ces améliorations souhaitables et possibles ne dispenseront pas de l’innovation 
intellectuelle et de la mise en œuvre d’un modèle de développement durable, selon les 
caractéristiques propres à chaque pays. Chacun doit se persuader qu’avec les progrès 
présents et attendus de la science et de la technique et l’importance croissante du cognitif 
et de l’immatériel dans la production de biens et de services, il convient de repenser la 
place du travail et de ses différents statuts dans la société de demain. L’imagination 
humaine, pour précisément créer cette société, doit précéder les avancées technologiques, 
si nous voulons éviter que ne s’accentuent le chômage et l’exclusion sociale ou bien les 
inégalités dans le développement. 

(e)Pour toutes ces raisons, le concept d’éducation tout au long de la vie nous paraît devoir 
s’imposer, avec ses atouts de flexibilité, de diversité et d’accessibilité dans le temps et 
dans l’espace. C’est l’idée d’éducation permanente qui doit être à la fois repensée et 
élargie. Car, au-delà des nécessaires adaptations liées aux mutations de la vie 
professionnelle, elle doit être une construction continue de la personne humaine, de son 
savoir et de ses aptitudes, mais aussi de sa faculté de jugement et d’action. Elle doit lui 
permettre de prendre conscience d’elle-même et de son environnement et l’inviter à jouer 
son rôle social dans le travail et dans la cité. (p. 16) 

(f) Il s'est avéré extrêmement rentable, sur le plan tant social qu'économique, d'investir dans 
l'éducation et la formation - de type classique ou non - des filles et des femmes : c'est donc 
là l'un des meilleurs moyens de parvenir à un développement durable et à une croissance 
économique à la fois soutenue et viable... (paragraphe 69 du Programme d'action de 
Beijing, 1995). (p. 130, note 3) 

(g)Ce sont en premier lieu les universités qui regroupent l'ensemble des fonctions 
traditionnelles associées à l'avancement et à la transmission du savoir : recherche, 
innovation, enseignement et formation, éducation permanente. À ces fonctions on peut en 
ajouter une autre qui ne cesse depuis quelques années de gagner en importance : la 
coopération internationale. 
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(h)Ces fonctions peuvent toutes contribuer au développement durable. En leur qualité de 
centres autonomes de recherche et de création du savoir, les universités peuvent aider à 
résoudre certains des problèmes de développement qui se posent à la société. Ce sont 
elles qui forment les dirigeants intellectuels et politiques, les chefs d'entreprise de demain, 
ainsi qu'une grande partie du corps enseignant. Dans leur rôle social, les universités 
peuvent mettre leur autonomie au service du débat sur les grandes questions éthiques et 
scientifiques auxquelles la société de demain sera confrontée, et faire le lien avec le reste 
du système éducatif en offrant aux adultes la possibilité de reprendre des études et en 
faisant fonction de centres d'étude, d'enrichissement et de préservation de la culture. Alors 
que des pressions croissantes s'exercent sur l'enseignement supérieur pour qu'il prenne 
en compte les préoccupations sociales, l'attention s'est également focalisée sur les autres 
attributs précieux et indispensables des universités que sont la liberté académique et 
l'autonomie institutionnelle. Bien qu'elles n'offrent pas une garantie d'excellence, cette 
liberté et cette autonomie en sont une condition préalable. 

(i) Nulle part, cette responsabilité des universités dans le développement de la société tout 
entière n'est plus évidente que dans les pays en développement, où les travaux de 
recherche des établissements d'enseignement supérieur fournissent la base essentielle 
des programmes de développement, de la formulation des politiques et de la formation des 
ressources humaines de niveau moyen et supérieur. (p. 146) 

(j) Ils se sont également engagés à respecter et à promouvoir leurs cultures communes et 
particulières, et à renforcer le rôle de la culture dans le processus de développement ; ainsi 
qu'à préserver les fondements essentiels d'un développement durable centré sur l'être 
humain et à contribuer à une mise en valeur optimale des ressources humaines et au 
développement social. Les buts doivent être d'éliminer la pauvreté, de promouvoir le plein-
emploi et l'emploi productif, et de favoriser l'intégration sociale. (p. 209)   

(k)[…] les nouvelles missions qui s'imposent à l'éducation dans le monde moderne, qu'il 
s'agisse de promouvoir le développement durable, d'assurer la cohésion sociale, 
d'encourager à tous les niveaux la participation démocratique ou de répondre aux 
impératifs de la mondialisation. Dans tous ces domaines, en effet, les finalités sociétales 
de l'éducation ne doivent jamais faire perdre de vue la primauté de l'être humain et des 
idéaux que la communauté internationale a proclamés lors de la fondation de 
l'Organisation des Nations unies. (p. 219) 

(l)Citoyens du monde soucieux de la survie et du bien-être de notre espèce, nous devons 
utiliser l'arsenal le plus moderne des méthodes pédagogiques novatrices et interactives en 
vue de mettre sur pied un programme d'éducation mondial qui ouvrirait les yeux des 
enfants comme des adultes à l'avènement de l'ère planétaire, et leurs cœurs aux cris des 
opprimés et de ceux qui souffrent. (p. 265) 

(j) Les valeurs universelles que l'éducation doit cultiver pour promouvoir une éthique 
mondiale : 
… le sens des responsabilités concernant la protection de l'environnement et le 
développement durable, afin de ne pas hypothéquer l'héritage économique, social et 
écologique qui sera transmis aux générations futures. (pp. 285-286) 

2.2.3.15  Apprendre à apprendre  

(a)Car si on doit utiliser toutes ces possibilités d’apprendre et de se perfectionner, il n’en est 
pas moins vrai que pour être en mesure de bien utiliser ces potentialités, l’individu doit 
posséder tous les éléments d’une éducation de base de qualité. Mieux, il est souhaitable 
que l’école lui donne davantage le goût et le plaisir d’apprendre, la capacité d’apprendre à 
apprendre, la curiosité de l’esprit. Allons même jusqu’à imaginer une société où chacun 
serait, tour à tour, enseignant et enseigné. (p. 17) 

(b)Apprendre pour connaître suppose d'abord d'apprendre à apprendre, par l'exercice de 
l'attention, de la mémoire et de la pensée. Dès l'enfance, surtout dans les sociétés 
dominées par l'image télévisuelle, le jeune doit apprendre à concentrer son attention sur 
les choses et les personnes. La succession très rapide d'informations médiatisées, le 
«zapping» si fréquent, nuisent en effet au processus de découverte, qui implique la durée 
et l'approfondissement de la saisie. Cet apprentissage de l'attention peut revêtir des 
formes diverses et tirer parti de multiples occasions de la vie (jeux, stages dans les 
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entreprises, voyages, travaux pratiques de sciences...).  

(c)L'exercice de la mémoire, d'autre part, est un antidote nécessaire à la submersion par les 
informations instantanées que diffusent les médias. Il serait dangereux d'imaginer que la 
mémoire est devenue inutile à cause de la formidable capacité de stockage et de diffusion 
des informations dont nous disposons désormais. Certes, il faut sans doute être sélectif 
dans le choix des données à apprendre « par cœur », mais la faculté proprement humaine 
de mémorisation associative, qui n'est pas réductible à un automatisme, doit être cultivée 
soigneusement. Tous les spécialistes conviennent que la mémoire doit être entraînée dès 
l'enfance et qu'il est inapproprié de supprimer dans la pratique scolaire certains exercices 
traditionnels, considérés comme ennuyeux.  

(d)L'exercice de la pensée, enfin, auquel l'enfant est initié d'abord par ses parents, puis par 
ses maîtres, doit comporter des allers et retours entre le concret et l'abstrait. Aussi 
convient-il de combiner, dans l'enseignement comme dans la recherche, les deux 
méthodes souvent présentées comme antagonistes: déductive d'une part, inductive de 
l'autre. Selon les disciplines enseignées, l'une peut être plus pertinente que l'autre, mais, 
dans la plupart des cas, l'enchaînement de la pensée nécessite la combinaison des deux. 

(e)Le processus d'apprentissage de la connaissance n'est jamais achevé et peut s'enrichir de 
toutes les expériences. En ce sens, il s'imbrique de plus en plus dans l’expérience du 
travail, à mesure que celui-ci devient moins routinier. L'éducation première peut être 
considérée comme réussie si elle a donné l'impulsion et les bases qui permettront de 
continuer à apprendre tout au long de la vie, dans le travail, mais aussi hors du travail. 
(pp. 94-95) 

(f) Apprendre à connaître, en combinant une culture générale suffisamment étendue avec la 
possibilité de travailler en profondeur un petit nombre de matières. Ce qui veut dire aussi: 
apprendre à apprendre, pour bénéficier des opportunités offertes par l'éducation tout au 
long de la vie. (p. 105) 

(g)Dans tous les pays, d'autre part, même dans ceux où les enfants sont tous inscrits à l’école 
de base, il est souhaitable de mettre davantage l’accent sur la qualité de l’enseignement. 
L'éducation de base est à la fois une préparation pour la vie et le meilleur moment pour 
apprendre à apprendre. Lorsque les enseignants professionnels et le personnel 
d'encadrement sont encore peu nombreux, l’éducation de base est la clé de l'autodidaxie. 
Dans les pays qui offrent aux élèves un choix entre des cours variés, elle consolide les 
bases du savoir et constitue en même temps le premier stade de l'orientation. (p. 131) 

2.2.3.16  Décloisonnement  

(a)Dans cette perspective d'un développement fondé sur une participation responsable de 
tous les membres de la société, le principe général d'action qui semble s'imposer est celui 
de l'incitation à l'initiative, au travail en équipe, aux synergies, mais aussi à l’auto emploi et 
à l'esprit d'entreprise : il faut dans chaque pays activer les ressources, mobiliser les savoirs 
et les acteurs locaux, en vue de créer de nouvelles activités qui permettent de déjouer les 
maléfices du chômage technologique. Dans les pays en développement, cette voie offre le 
meilleur moyen d’amorcer et de nourrir des processus de développement endogène. Les 
éléments de la stratégie éducative doivent donc être conçus comme coordonnés et 
complémentaires, leur fondement commun étant la recherche d'un type d'enseignement 
qui soit aussi adapté aux circonstances locales. (p. 86) 

(b)L'établissement systématique de passerelles entre l'université et la vie professionnelle 
devrait, dans cette perspective, aider ceux qui le souhaitent à se ressourcer, tout en 
complétant leur formation. Les partenariats entre le système éducatif et les entreprises 
doivent être multipliés, pour favoriser un rapprochement nécessaire entre formation initiale 
et formation continue. Les formations en alternance pour les jeunes peuvent compléter ou 
corriger la formation première et, en conciliant savoir et savoir- faire, faciliter l'insertion 
dans la vie active. Elles peuvent aussi faciliter grandement la prise de conscience par les 
adolescents des contraintes et des opportunités de la vie professionnelle, en les aidant à 
acquérir une meilleure connaissance de soi et à s'orienter. Elles sont aussi un atout pour 
l'accession à la maturité, en même temps qu'un puissant facteur d'insertion sociale. 
(p. 117) 

(c)Le concept d'une éducation qui se déploie tout au long de la vie de chaque individu ne 
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conduit pas la Commission à négliger l'importance de l'éducation formelle, au profit du non-
formel ou de l'informel. Elle estime au contraire que c'est au sein des systèmes éducatifs 
que se forgent les compétences et les aptitudes qui permettront à chacun de continuer à 
apprendre. Loin de s'opposer, éducation formelle et éducation informelle sont donc 
appelées à se féconder mutuellement. Encore faut-il, cependant, que les systèmes 
éducatifs s'adaptent à ces exigences nouvelles : il s'agit dès lors de repenser et de relier 
entre elles les différentes séquences de l'éducation, de les ordonner de manière différente, 
d'aménager des transitions et de diversifier les parcours. On échappera ainsi au dilemme 
qui n'a que trop marqué les politiques de l'éducation : sélectionner en multipliant les 
échecs scolaires et les risques d'exclusion, ou égaliser en uniformisant les cursus, aux 
dépens de la promotion des talents individuels. (p. 125) 

2.2.3.17  Relier l'éducation au monde du travail  

(a)C'est là une autre tâche urgente. Or on considère souvent qu'inclure dans l'éducation des 
situations de travail, c'est s'engager sur une pente dangereuse quand on veut améliorer la 
qualité de l'éducation, en particulier dans les universités des pays en transition. Le fait que 
la structure de l'emploi évolue rapidement sert de prétexte pour éviter d'établir tout lien 
direct avec les futurs employeurs et pour affirmer que les connaissances de base suffisent 
à préparer l'individu à affronter un monde en mutation. 

(b)Les résultats positifs obtenus par beaucoup d'universités très respectées sur le plan 
international contredisent cette approche. La coopération avec l'industrie et avec 
l'agriculture a aussi fait la preuve qu'elle relève la qualité de l'enseignement du troisième 
degré dans les pays en transition et dans les pays en développement, en particulier quand 
elle a l'appui des autorités nationales. (p. 256-257) 

2.2.3.18  Échec scolaire  

(a)Tout simplement, l’éducation tout au long de la vie permet d’ordonner les différentes 
séquences, d’aménager les transitions, de diversifier les parcours, tout en les valorisant. 
Ainsi, échapperait-on à ce funeste dilemme : ou bien sélectionner, mais en multipliant les 
échecs scolaires et les risques d’exclusion ; ou bien égaliser, mais aux dépens de la 
promotion des talents. (p. 20) 

(b)Il paraît à la Commission que l’on ne peut sortir de cette difficulté que par une très large 
diversification des parcours offerts. Cette orientation est dans le droit fil d’une 
préoccupation majeure de la Commission qui est de valoriser tous les talents, de manière 
à limiter les échecs scolaires et d’éviter, chez beaucoup trop d’adolescents, le sentiment 
d’être exclus, d’être sans avenir.  

(c)Les différentes voies offertes devraient comprendre celles, classiques, qui sont plus 
tournées vers l’abstraction et la conceptualisation, mais aussi celles qui, enrichies par une 
alternance entre l’école et la vie professionnelle ou sociale, permettent de révéler d’autres 
talents et d’autres goûts. En tout état de cause, des passerelles seraient à établir entre ces 
voies, de manière à ce que puissent être corrigées de trop fréquentes erreurs d’orientation.  

(d)Au surplus, la perspective de pouvoir retourner dans un cycle d’éducation ou de formation 
changerait, aux yeux de la Commission, le climat général, en assurant chaque adolescent 
que son sort n’est pas définitivement scellé entre 14 et 20 ans. (p. 22) 

(e)La Commission, consciente des réalités concrètes de l’éducation d’aujourd’hui, a beaucoup 
insisté sur les moyens, en quantité et en qualité, classiques — comme les livres — ou 
nouveaux — comme les technologies de l’information — qu’il convient d’utiliser avec 
discernement et en suscitant la participation active des élèves. De leur côté, les 
enseignants doivent travailler en équipe, notamment dans le secondaire, de manière 
notamment à contribuer à la flexibilité indispensable des cursus. Ce qui évitera bien des 
échecs, fera émerger certaines qualités naturelles des élèves et donc facilitera une 
meilleure orientation des études et des parcours individuels, dans la perspective d’une 
éducation dispensée tout au long de la vie. (p. 27) 

(f)La lutte contre l’exclusion Le respect de la diversité et de la spécificité des individus 
constitue en effet un principe fondamental, qui doit conduire à proscrire toute forme 
d'enseignement standardisé. Les systèmes éducatifs formels sont souvent accusés à juste 
titre de limiter l'épanouissement personnel en imposant à tous les enfants le même moule 
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culturel et intellectuel, sans tenir suffisamment compte de la diversité des talents 
individuels. Ils tendent de plus en plus, par exemple, à privilégier le développement de la 
connaissance abstraite au détriment d’autres qualités humaines comme l'imagination, 
l'aptitude à communiquer, le goût de l'animation du travail en équipe, le sens de la beauté 
ou de la dimension spirituelle, ou l'habileté manuelle. Selon leurs aptitudes et leurs goûts 
naturels, qui sont divers dès leur naissance, les enfants ne tirent donc pas le même 
bénéfice des ressources éducatives collectives. Ils peuvent même se trouver en situation 
d'échec du fait de l'inadaptation de l'école à leurs talents et à leurs aspirations. (p. 55) 

(g)Encore est-il nécessaire que les systèmes éducatifs ne conduisent pas eux-mêmes à des 
situations d'exclusion. Le principe d'émulation, propice dans certains cas au 
développement intellectuel, peut en effet être perverti et se traduire par une pratique 
excessive de sélection par les résultats scolaires. Dès lors, l'échec scolaire apparaît 
comme irréversible et engendre fréquemment la marginalisation et l'exclusion sociales. 
Beaucoup de pays, surtout parmi les pays développés, souffrent actuellement d'un 
phénomène très déroutant pour les politiques éducatives: l'allongement de la scolarité a, 
paradoxalement, plutôt aggravé qu'amélioré la situation des jeunes les plus défavorisés 
socialement et/ou en situation d'échec scolaire. Même dans les pays où les dépenses 
d'éducation sont parmi les plus fortes du monde, l'échec et le «décrochage» scolaires 
affectent une proportion importante des élèves. Ils provoquent une coupure entre deux 
catégories de jeunes, qui apparaît d'autant plus grave qu'elle se prolonge dans le monde 
du travail. Les non-diplômés se présentent à l'embauche des entreprises avec un handicap 
presque insurmontable. Certains d'entre eux, considérés par les entreprises comme 
«inemployables», se trouvent définitivement exclus du monde du travail et privés de toute 
possibilité d'insertion sociale. Générateur d'exclusion, l'échec scolaire est alors dans bien 
des cas à l'origine de certaines formes de violence ou de dérives individuelles. Ces 
processus qui déchirent le tissu social font que l'école est tout à la fois dénoncée comme 
facteur d'exclusion sociale et fortement sollicitée comme institution clé d'intégration ou de 
réintégration. Les problèmes qu'ils posent aux politiques éducatives sont particulièrement 
difficiles : la lutte contre l'échec scolaire doit dès lors être considérée comme un impératif 
social, et la Commission formulera quelques propositions à cet égard dans le chapitre 6. 
(p. 56) 

(h)Si l'on sait prendre en compte ces inégalités et qu'on s'emploie à les corriger par des 
mesures énergiques, l'éducation tout au long de la vie devrait donner de nouvelles 
chances à ceux qui n'ont pu, pour de multiples raisons, suivre une scolarité complète ou 
qui ont quitté le système éducatif en situation d'échec. En effet, la reproduction des 
inégalités éducatives n'est ni totale ni automatique, à condition, par exemple, de renforcer 
la scolarisation des populations défavorisées ou de développer la formation non formelle 
des jeunes qui ont quitté trop tôt l'école. Différentes stratégies ont ainsi été mises en 
œuvre avec succès pour corriger certaines inégalités : programmes d'éducation populaire 
en Suède, campagnes ou missions d’alphabétisation des adultes au Nicaragua, en 
Équateur ou en Inde, politiques de congés-éducation payés en Allemagne, en France ou 
au Danemark, services publics décentralisés d'éducation non formelle de base en 
Thaïlande ou au Viêt-Nam. (p. 110) 

(i)Dans de nombreux pays toutefois, la progression des effectifs s'accompagne d’une 
augmentation de l’échec scolaire, dont témoignent les taux élevés de redoublement et 
d'abandon. C'est ainsi qu’en Amérique latine la proportion de redoublants atteint chaque 
année jusqu'à 30% de l'effectif total, ce qui entraîne un gaspillage de ressources humaines 
et financières précieuses. La Commission estime que, partout où les taux de redoublement 
et d'abandon sont élevés, des moyens énergiques doivent être mis en œuvre pour 
analyser les causes et tenter de trouver des remèdes. Les mesures à prendre peuvent 
consister notamment en des réformes de la formation des maîtres, une assistance 
financière, des expériences novatrices de travail en groupe, l'introduction d'un 
enseignement en équipe ou le recours à des technologies permettant l'utilisation de 
matériels didactiques modernes. (p. 138) 

2.2.3.19  Un impératif : la lutte contre l'échec scolaire  

(a)Tout au long de la réflexion de notre Commission est apparue notre hantise de l'échec 
scolaire et de sa prolifération. Il frappe l'ensemble des catégories sociales, même si les 
jeunes issus de milieux défavorisés y sont plus particulièrement exposés. Les formes en 
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sont multiples: redoublements répétés, abandons en cours d'études, relégation dans des 
filières qui n'offrent pas de réelles perspectives, et, en fin de compte, sortie en fin d'études 
de jeunes sans qualifications ni compétences reconnues. L'échec scolaire constitue dans 
tous les cas un gâchis, absolument navrant sur le plan moral, humain et social ; il est bien 
souvent générateur d'exclusions qui marqueront les jeunes durant toute leur vie d'adultes.  

(b)Le premier objectif des systèmes éducatifs doit être de réduire la vulnérabilité sociale des 
enfants issus de milieux marginaux et défavorisés, afin de rompre le cercle vicieux de la 
pauvreté et de l'exclusion. Les mesures à prendre passent par la détection, chez les 
jeunes élèves, de handicaps souvent liés à leur situation familiale et par l'adoption de 
politiques de discrimination positive à l’égard de ceux qui éprouvent le plus de difficultés. 
Des moyens supplémentaires doivent ainsi être ainsi dégagés, et des méthodes 
pédagogiques spéciales mises en place, comme c'est d'ores et déjà le cas dans de 
nombreux pays, en faveur de publics-cibles et d'établissements situés dans des zones 
urbaines ou des banlieues défavorisées. Il conviendra cependant d'éviter de créer des 
ghettos éducatifs, et, partant, toute forme de ségrégation avec les élèves qui suivent une 
scolarité traditionnelle. On peut fort bien concevoir que des systèmes d'appui soient 
organisés à l'intérieur de tous les établissements : des parcours plus souples, plus 
flexibles, seront alors imaginés pour les élèves qui sont moins adaptés au système 
scolaire, mais qui se révèlent souvent doués pour d'autres types d’activités. Cela suppose 
notamment des rythmes d'enseignement particuliers, et des classes à effectifs réduits. Des 
possibilités d'alternance entre l'école et l'entreprise permettent d'autre part une meilleure 
insertion dans le monde du travail. L'ensemble de ces mesures devrait en particulier, sinon 
supprimer, du moins limiter significativement les abandons en cours d'études et les sorties 
du système scolaire sans qualifications.  

(c)Des mesures de réinsertion et de rattrapage doivent également être envisagées pour 
permettre aux jeunes qui accèdent au marché du travail sans qualifications d'acquérir les 
compétences nécessaires à leur vie professionnelle. Par la suite, des dispositifs offrant une 
nouvelle chance à des populations jeunes ou adultes marginalisées, par l'accès à de 
nouveaux cycles de formation, doivent systématiquement être développés. On peut dire en 
généralisant le propos que le développement de l'éducation et de l'apprentissage tout au 
long de la vie constitue un moyen privilégié d'acquisition de qualifications nouvelles, 
adaptées à l'évolution de chaque société. (pp. 152-154) 

(d)La diversité de l'enseignement secondaire et les possibilités offertes par l'université 
devraient apporter une réponse valable aux défis de la massification en supprimant 
l'obsession de la « voie royale et unique ». Combinées à la généralisation de l'alternance, 
elles devraient aussi permettre de lutter efficacement contre l'échec scolaire. (p. 156) 

(e)L'interactivité permet à l'élève de poser des questions, de chercher par lui- même des 
informations ou d'approfondir certains aspects des sujets traités en classe. Le recours aux 
technologies nouvelles constitue parfois un moyen de lutte contre l'échec scolaire : on a 
observé, lors de certaines expériences pilotes, que les élèves qui éprouvent des difficultés 
dans le système traditionnel sont plus motivés lorsqu'ils sont amenés à utiliser ces 
technologies et qu'ils peuvent ainsi mieux révéler leurs talents. (p. 199) 

2.2.3.20  Placer l’éducation tout au long de la vie au cœur de la société  

(a)Le concept d’éducation tout au long de la vie apparaît donc comme l’une des clés d’entrée 
dans le XXIe siècle. Il dépasse la distinction traditionnelle entre éducation première et 
éducation permanente. Il répond au défi d’un monde en changement rapide, mais cette 
constatation n’est pas nouvelle, puisque de précédents rapports sur l’éducation 
soulignaient déjà cette nécessité de retourner à l’école pour faire face à la nouveauté qui 
surgit dans la vie privée comme dans la vie professionnelle. Cette exigence demeure, elle 
s’est même renforcée. Elle ne peut être satisfaite sans que chacun ait appris à apprendre. 

(b)Mais un autre impératif se fait jour, celui qui, après la modification profonde des cadres 
traditionnels de l’existence, nous astreint à mieux comprendre l’autre, à mieux comprendre 
le monde. Exigences de compréhension mutuelle, d’échange pacifique et, pourquoi pas, 
d’harmonie, ce dont précisément notre monde manque le plus. (p. 17) 

2.2.3.21  Évaluation et débat public  

(a)Les choix éducatifs engagent donc l'ensemble de la de l'éducation. Les principes que le 
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présent rapport s'est efforcé de dégager doivent en particulier y être rappelés, et aucun 
des éléments fondamentaux de la connaissance - apprendre à connaître, apprendre à 
faire, apprendre à être, apprendre à vivre ensemble - ne doit être négligé au profit des 
autres. 

(b)Ce débat doit s'appuyer sur une évaluation solide du système éducatif, dont les termes 
puissent être acceptés par tous, et qui ne saurait être de nature strictement économique. 
Si l'on peut en effet parler d'un marché de la formation professionnelle dans la mesure ou 
certaines  des prestations qu’il offre peuvent être évaluées en termes de coûts et de 
rendement, il n’en est évidemment pas de même pour toutes les activités d'éducation. 
Certaines d'entre elles échappent à l'ordre économique et renvoient, par exemple, à la 
participation à la vie collective ou à l'épanouissement de la personne. Par ailleurs, le 
système éducatif forme un tout ; l'interdépendance de ses parties est si grande et 
l'intégration à la société si forte qu’il est parfois bien difficile de repérer les causes d'un 
dysfonctionnement précis. L’évaluation de l'éducation doit être conçue au sens large. 
(p. 177) 

2.2.3.22  Environnement d’apprentissage 

(a) Paul Bélanger dans sa contribution au Rapport « Delors », insiste sur le fait que Les 
sociétés éducatives12 sont en gestation. Il introduit trois thèmes qu'il appelle à développer : 
"…d’abord, la transformation des relations entre la formation initiale, l’éducation des 
adultes et les environnements éducatifs ; ensuite, les dynamiques sous-jacentes et 
internes aux transformations en cours sur la scène éducative ; et, enfin, l’économie 
politique changeante de l’éducation permanente" 

(b)Le rapport "Delors" parle de l'éducation des adultes, mais ne fait pas référence aux 
différentes conférences internationales sur l'éducation des adultes, la majorité du rapport 
étant consacré à améliorer le système éducatif (chapitres 4, 6, 7, 8 et 9), d'où l'importance 
du texte de Paul Bélanger sur les articulations à créer ou renforcer. 

(c)La question de l'environnement comme facteur soutenant le processus 
éduquer/apprendre est à développer particulièrement pour intégrer les apports possibles 
des médias ou des technologies de l'information au profit des apprentissages de la vie 
quotidienne. 

(d)Dans les pages 178 et suivantes, le Rapport insiste sur les échecs des réformes décidées 
par les ministères centraux et plaident en faveur d'un transfert de responsabilité au 
niveau régional ou local :  
« Associer les différents acteurs sociaux à la prise de décision constitue en effet l’un des 
principaux objectifs, et sans doute le moyen essentiel, d'une amélioration des systèmes 
éducatifs. C’est dans cette perspective, qui n'est pas seulement technique, mais très 
largement politique, que la Commission tient à souligner l'importance des mesures de 
décentralisation en matière éducative. La question se pose évidemment de manière 
différente selon les traditions historiques ou l'organisation administrative propres à chaque 
pays, et l'on ne peut guère prôner un modèle idéal. Cependant, un certain nombre 
d'arguments plaident en faveur d'un transfert de responsabilités au niveau régional ou 
local, si l'on veut en particulier améliorer la qualité de la prise de décision, augmenter le 
sens de la responsabilité des individus et des collectivités et, plus généralement, 
encourager l'innovation et la participation de tous. Dans le cas de groupes 
minoritaires, la décentralisation des processus permet de mieux prendre en compte les 
aspirations culturelles ou linguistiques et d'améliorer la pertinence de l'enseignement 
dispensé, grâce à l'élaboration de programmes mieux adaptés. » (p. 178ss) 

2.2.4 Propositions de l’époque 
2.2.4.1 Aller au-delà de la pensée économique utilitariste des années 1990  

Le marché est peu à peu devenu le principal facteur de régulation dans un monde 
globalisé et a suscité un retour à une réflexion sur le développement de nature plus 
traditionnelle et utilitariste, où […] l’investissement dans l’éducation est pensé 
principalement en termes d’impact positif sur le développement humain.  

                                                 
12 BÉLANGER Paul, « Des sociétés éducatives en gestation », in L’éducation pour le XXIe siècle, Paris : UNESCO, 1998, p. 
279.  
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2.2.4.2 Proposer une approche globale  intégrée et humaniste de l’éducation  
La vision humaniste et optimiste qui prévalait dans les années soixante et soixante-dix 
d’une éducation holiste visant au progrès à la fois individuel et sociétal avait laissé 
place à une vision plus utilitariste basée sur le désir des décideurs politiques de créer 
du capital humain. À la vision de l’éducation économique et utilitariste est substituée 
une vision de l’éducation en tant que « bien public devant jouer un rôle essentiel dans 
le développement de la personne et des sociétés ».  

[La Commission] a adopté une approche profondément humaniste de l’éducation 
qu’elle considérait comme un  processus holistique, liant l’acquisition de connaissance 
à la pratique, et équilibrant les compétences individuelles  et collectives. Elle a postulé 
une vision de l’éducation fondamentale et idéaliste dépassant largement le domaine 
de l’économie. »  

2.2.5 Synthèse 
La vision humaniste du rapport « Delors » que l’on réduit trop souvent aux quatre piliers - 
apprendre à connaître, apprendre à faire, apprendre à vivre ensemble, apprendre à être – est 
un point de fuite pour guider les États dans la transformation de leur système éducatif. Sa 
concrétisation dans le domine de l’éducation des adultes se fait toujours attendre. 

2.3 Livre d’E. Morin « Les sept savoirs nécessaires à l’éducation du 
futur », 1999, revisité 
MORIN, Edgar, Les sept savoirs nécessaires à l’éducation du futur, Paris : 
UNESCO, 1999.  

2.3.1 Contexte : rappel des données clés 
2.3.1.1 Implosion de l’Union Soviétique mettant fin à la « guerre froide »13 concrétisé par la 

chute du mur de Berlin (1989).  
2.3.1.2 L’empreinte écologique des activités humaines menaçant la survie de l’humanité. 
2.3.1.3 La diffusion massive de drogues (opium, cocaïne, haschisch…) sources 

d’autodestruction.  
2.3.1.4 La démocratisation des transports (terrestres, maritimes, aériens) et des 

communications (radio, télévision, téléphone) a eu pour conséquence de multiplier les 
rencontres (physique ou à distance) entre des personnes de cultures différentes.  

2.3.1.5 L’accumulation considérable des savoirs disciplinaires et le déficit d’interdisciplinarité.  
2.3.1.6 La tendance à réduire l’emprise de l’État (Consensus de Washington.14)  

2.3.2 Problématiques qui en émergent 
2.3.2.1 Qu’est-ce qu’un être humain ?15  

                                                 
13

 Bipolarisation, autour de l’URSS opposée aux États-Unis et leurs alliés respectifs, des rapports mondiaux entre États. L’arme 
atomique dissuade d’enclencher une nouvelle guerre mondiale. 
14 Corpus de mesures standards [de libéralisation des échanges] appliquées aux économies en difficulté face à leur dette 
(notamment en Amérique latine) par les institutions financières internationales siégeant à Washington (Banque mondiale et 
Fonds monétaire international) et soutenues par le département du Trésor américain. Il reprend les idées présentées en 1989, 
sous la forme d'un article par l’économiste John Williamson http://fr.wikipedia.org/wiki/Consensus_de_Washington 
Ce consensus a été remis en cause dans le rapport sur le développement de la banque mondial de 1997 : l’État est de retour. 
http://wdronline.worldbank.org/worldbank/a/c.html/world_development_report_1997/abstract/WB.0-1952-1114-6.abstract  
15 Il est tout à fait étonnant que l’humanité, ce qui nous constitue, ce qui fait notre identité, ne soit nulle part enseigné. On 
n’enseigne pas ce que nous sommes. Or, c’est un problème fondamental et en même temps global. Pourtant, il y a la 
psychologie, l’histoire, la sociologie, l’économie, mais d’abord ces sciences sont très compartimentées les unes aux autres, le 
psychologue tend à dissoudre la société, le sociologue tend à dissoudre l’individu. Nous sommes aussi des êtres sociologiques 
et que l’esprit que nous étudions en psychologie c’est en même temps le cerveau que l’on étudie en biologie, que nous sommes 
des vertébrés, des mammifères, que nos cellules sont constituées de matières physiques, en bref une identité complexe. Mais 
pas seulement cela, mais de comprendre que homo sapiens est inséparable d’homo demens, c’est-à-dire que la raison et la 
folie sont deux pôles fondamentaux, et la folie pas seulement une maladie extrême. De comprendre que homo faber, l’homme 
qui fait des outils, est aussi l’homo mythologicus ou reliogiosus, c’est-à-dire qui croît, et ceci dès la préhistoire en la croyance 
d’une vie après la mort et ceci dans toute société ; que homo economicus est aussi homo ludens, c’est-à-dire qui ne vit pas 
seulement pour son intérêt économique, mais aussi pour le jeu, pour la fête, pour la communion en famille. Quand nous 
commençons à comprendre que l’humain est complexe, nous sommes déjà armés pour la compréhension d’autrui. C’est la 
complexité, pour complexus : tisser ensemble, c’est-à-dire un ensemble de traits, qui va nous servir parce que nous avons 
tendance à réduire l’autre. Une façon de connaître, c’est la réduction. Si nous aimons quelqu’un, nous le réduisons à son 
meilleur aspect, et si nous le détestons nous le réduisons à son pire aspect. De manière générale, nous avons tendance à 
réduire les autres à leur profession, à leurs aspects extérieurs, etc.  
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2.3.2.2 Quelle éducation pour vivre ensemble  en paix sur la même Terre ? Quelle relation de 
contrôle mutuel entre la société et les individus par la démocratie faut-il établir ? 
Comment accomplir l’Humanité comme communauté planétaire ? 

2.3.2.3 Comment dépasser les savoirs disciplinaires pour appréhender la complexité des 
phénomènes ? 

2.3.2.4 Comment préparer les jeunes à vivre dans un monde complexe et incertain ? 
Comment éduquer pour un développement durable ? 

2.3.3 Thèmes les plus sensibles 
(a) Les cécités de la connaissance : l’erreur et l’illusion  
(b) Les principes d’une connaissance pertinente  
(c) Enseigner la condition humaine  
(d) Enseigner l’identité terrienne  
(e) Affronter les incertitudes  
(f) Enseigner la compréhension  
(g) L’éthique du genre humain  

2.3.4 Propositions de l’époque 
2.3.4.0 Réformer l’enseignement pour préparer les jeunes à vivre dans un monde complexe 

et incertain. 
2.3.4.1 Cécités de la connaissance (ch. 1) : développer dans l’enseignement l’étude des 

caractères cérébraux, mentaux, culturels des connaissances humaines, de ses 
processus et de ses modalités, des dispositions tant psychiques que culturelles qui lui 
font risquer l’erreur ou l’illusion.   
Nous ne devons reconnaître comme dignes de foi que les idées qui comportent l'idée 
que le réel résiste à l'idée. Telle est une tâche indispensable dans la lutte contre 
l’illusion. (p. 12)  

2.3.4.2 Affronter les incertitudes (ch. 5) : enseigner des principes de stratégie, qui 
permettent d’affronter les aléas, l’inattendu et l’incertain, et de modifier leur 
développement, en vertu des informations acquises en cours de route. Il faut 
apprendre à naviguer dans un océan d’incertitudes à travers des archipels de 
certitude.  

2.3.4.3 Enseigner la compréhension mutuelle entre humains,(ch. 6) :  

(a) aussi bien proches qu’étrangers, est désormais vitale pour que les relations 
humaines sortent de leur état barbare d’incompréhension. Étudier l’incompréhension, 
dans ses racines, ses modalités et ses effets. Une telle étude est d’autant plus 
nécessaire qu’elle porterait, non sur les symptômes, mais sur les causes des 
racismes, xénophobies, mépris. Elle constituerait en même temps une des bases les 
plus sûres de l’éducation pour la paix.   
La tendance à rejeter sur autrui, étranger ou non, la cause de tous maux. 
L’incompréhension de soi est une source très importante de l’incompréhension 
d’autrui.   
Les idées préconçues, les rationalisations à partir de prémisses arbitraires, 
l'autojustification frénétique, l'incapacité de s'autocritiquer, le raisonnement 
paranoïaque, l'arrogance, le déni, le mépris, la fabrication et la condamnation de 
coupables sont les causes et les conséquences des pires incompréhensions issues à 
la fois de l’égocentrisme et de l’ethnocentrisme. (p. 52)  

(b) L’indignation fait l’économie de l’examen et de l’analyse.   
L’incapacité de concevoir un complexe et la réduction de la connaissance d’un 
ensemble à celle d’une de ses parties provoquent des conséquences encore plus 
funestes dans le monde des relations humaines que dans celui de la connaissance du 
monde physique. (p. 53)  

2.3.4.4 Enseigner la démocratie : La démocratie ne peut être définie de façon simple. La 
souveraineté du peuple citoyen comporte en même temps l'autolimitation de cette 
souveraineté par l'obéissance aux lois et le transfert de souveraineté aux élus. La 
démocratie comporte en même temps l’autolimitation de l’emprise de l’État par la 
séparation des pouvoirs, la garantie des droits individuels et la protection de la vie 
privée.   
La démocratie a évidemment besoin du consensus de la majorité des citoyens et du 
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respect des règles démocratiques. Elle a besoin que le plus grand nombre de citoyens 
croie en la démocratie. Mais, en même temps que de consensus, la démocratie a 
besoin de diversité et d’antagonismes.  
La démocratie suppose et nourrit la diversité des intérêts ainsi que la diversité des 
idées. Le respect de la diversité signifie que la démocratie ne peut être identifiée à la 
dictature de la majorité sur les minorités ; elle doit comporter le droit des minorités et 
des protestataires à l'existence et à l'expression, et elle doit permettre l'expression des 
idées hérétiques et déviantes. De même qu’il faut protéger la diversité des espèces 
pour sauvegarder la biosphère, il faut protéger celle des idées et des opinions, ainsi 
que la diversité des sources d'information et des moyens d'information (presse, 
médias) pour sauvegarder la vie démocratique.  
La démocratie a en même temps besoin de conflits d'idées et d'opinions ; ils lui 
donnent sa vitalité et sa productivité. Mais la vitalité et la productivité des conflits ne 
peuvent s'épanouir que dans l'obéissance à la règle démocratique qui régule les 
antagonismes en remplaçant les batailles physiques par des batailles d'idées et qui 
détermine par l’intermédiaire de débats et d’élections le vainqueur provisoire des 
idées en conflit, lequel a, en échange, la responsabilité de rendre compte de 
l’application de ses idées. (p. 60)  

2.3.4.5 Enseigner l’identité terrienne (ch. 4) : montrer comment sont devenues inter-
solidaires toutes les parties du monde. Tous les humains, confrontés aux mêmes 
problèmes de vie et de mort, vivent une même communauté de destin.  

2.3.4.6 L’éthique du genre humain (ch. 7) : caractère ternaire de la condition humaine, qui 
est d’être à la fois individu ↔ société ↔ espèce. Dans ce sens, l’éthique 
individu/espèce nécessite un contrôle mutuel de la société par l’individu et de l’individu 
par la société, c’est-à-dire la démocratie ; l’éthique individu / espèce appelle au XXIe 
siècle la citoyenneté terrestre.  

2.3.4.7 Éduquer pour une pensée polycentrique 

(a) À l'époque des télécommunications, de l'information, d'Internet, nous sommes 
submergés par la complexité du monde et les innombrables informations sur le 
monde noient nos possibilités d'intelligibilité. (p. 32)  

(b) La planète n'est pas un système global, mais un tourbillon en mouvement, 
dépourvu de centre organisateur. (p. 33)  

(c) Elle demande une pensée polycentrique capable de viser à un universalisme, non 
pas abstrait, mais conscient de l’unité/diversité de l’humaine condition ; une 
pensée polycentrique nourrie des cultures du monde. Éduquer pour cette pensée, 
telle est la finalité de l’éducation du futur qui doit œuvrer, à l’ère planétaire, pour 
l’identité et la conscience terrienne. (p. 34)  

2.3.5 Synthèse 
Le rapport « Morin » est une vision ethnographique de l’éducation qui incite à apprendre à 
vivre sur notre Terre dans le contexte de la mondialisation où tout est inter relié. Pour profiter 
pleinement de l’apport des sciences dans cet apprentissage, il y a nécessité de dépasser les 
frontières des disciplines pour appréhender la complexité des phénomènes en jeux. 

 

3. Points clés retenus par le CMA de ces trois rapports étudiés et 
leurs acceptions  

3.1 Les points clés selon le CMA 
(a)Après la Seconde guerre mondiale, les puissances occidentales ont reconstitué leurs 

forces productives en exploitant les dernières avancées des sciences et leurs applications 
techniques. Ce modèle de développement impliquait de disposer d'une main-d'œuvre bien 
formé donc d'investir lourdement dans le système éducatif (qui avait besoin d'être rénové). 
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(b)Quand, dans les années 60, de nombreux pays ont accédé à l'indépendance en héritant de 
systèmes éducatifs inadaptés à leur contexte de développement, ils se sont persuadés que 
ce qui avait réussi pour l'occident serait bon pour eux. 

(c)Le résultat a été un investissement le plus souvent supérieur aux possibilités budgétaires 
de ces pays sans pour autant attendre l'effet escompté de réduire fortement 
l'analphabétisme. 

(d)De plus, éducation des adultes (initiée pour remettre au travail les personnes mobilisées 
pendant la guerre), éducation de base pour lutter contre l'analphabétisme et éducation 
initiale ce sont développés sans grande concertation, car, pour beaucoup de dirigeant 
« Éducation = École » (FAURE, 1972, p. 95). Ainsi, l'éducation hors l'école a été peu 
soutenue au détriment du plus grand nombre. 

(e)On comprend mieux pourquoi l'éducation au sens large incluant l'éducation à la 
démocratie, à la culture, au développement personnel, au développement durable, etc. ne 
fait pas partie de la priorité des gouvernements confrontés à une progression 
démographique soutenue demandant de créer impérativement de nombreux emplois.  

(f) L'éducation institutionnalisé (de l'école primaire à l'université), indispensable et dont la 
qualité doit être recherchée en permanence, montre ses limites même dans les pays où la 
scolarité obligatoire est en vigueur : ce n'est pas l'éducation pour tous et d'autres modes 
d'éducation doivent être imaginés pour accompagner l'inclusion sociale de ces jeunes qui 
n'ont pu tirer profit de leur passage par le système éducatif, ou qui n'ont pu être scolarisé 
pour des raisons économiques, géographiques, sociale (genre, préjugés).  

(g)Pour ceux qui ont réussi leurs études, l'équation diplôme=emploi est en partie illusoire du 
fait de la différence de temporalité entre la mise en place de nouveaux diplômes et les 
changements erratiques de l'économie moderne ouverte sur le monde.  

(h)Pour dépasser ces limites, les États auront l'obligation de valoriser une offre d'éducation 
organisée hors l'institution scolaire pour répondre aux demandes de publics très divers 
confrontés à des choix tout au long de leur vie impliquant des compétences à enrichir ou 
développer pour pouvoir saisir les opportunités qui se présentent. C'est passé d'un 
système statique qui valorise le stock de savoir à un système dynamique qui s'enrichit des 
contraintes surmontées.  

(i) Plus généralement de multiples formes d'accompagnement sont à imaginer pour que les 
personnes deviennent acteurs de leur éducation en interaction avec les autres avec des 
responsabilités éducatives assumées tant par la société que par les individus.  

3.2 Liste des thèmes des trois rapports retenus par le CMA 
Ils ont été regroupés en 5 points 

3.2.1 Thèmes sur l’extrascolaire  

(a) Éducation de la petite enfance (Delors) p. 133  

(b) Éducation préscolaire (Faure) p. 216  

(c) Éducation de base et alphabétisation des adultes (Delors) p. 135  

(d) Éducation permanente et l’homme complet (Faure) p. 209  

(e) École et la formation professionnelle (Faure) pp. 222-223  

(f) Rôle éducatif des entreprises (Faure) pp. 223-224  

(g) Illettrisme (Delors) p. 111  

3.2.2 Thèmes portant sur les conditions pour apprendre  

(a) Apprendre à apprendre (Delors) p. 17 pp. 94-95 p.105, p. 131  

(b) Échec scolaire – lutte contre (Delors) pp. 152-154, p. 156, p. 199  

(c) Échec scolaire (Delors) p. 20, p. 22, p. 27, p. 55, p. 56, p. 110, p. 138  

(d) Accès à l’éducation des filles et des femmes (Delors) p. 130, p. 226  
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(e) Enjeux liés au développement des Sciences et des techniques (Delors) p. 47  

(f) Formation des acteurs de l’éducation (Delors) p. 27, p. 141, p. 163, p. 168  

(g) Amélioration des compétences des enseignants, (Delors) p. 231  

(h) Éducateurs conventionnels et non-conventionnels (Faure) p. 247  

(i) Modernisation du système éducatif (Faure) p. 149  

(j) Apprentissages électroniques (Delors) p. 65 

3.2.3 Thèmes concernant le contenu des enseignements  

(a) Inter culturalité (Delors) p. 56, p. 59, p. 139  

(b) Affronter les incertitudes (Morin) 

(c) Cécités de la connaissance : l’erreur et l’illusion (Morin) 

(d) Enseigner l’identité terrienne (Morin) 

(e) Enseigner la compréhension (Morin) 

(f) Enseigner la condition humaine (Morin) 

(g) Enseigner la démocratie (Morin) 

(h) Éthique du genre humain (Morin) 

(i) Principes d’une connaissance pertinente (Morin) 

(j) Recherches en éducation (Faure) p. 120  

(k) Redistribution des enseignements (Faure) pp. 207-208  

3.2.4 Thèmes sur la place de l’éducation dans la société  

(a) Méthodes et moyens pour accompagner les apprentissages (Delors) p. 86, pp. 94-95, 
p. 119, p. 127, pp. 152-154, pp. 223-225, p. 231, p. 233, p. 258, p. 271  

(b) Activités éducatives extra scolaires (Faure) p. 20 

(c) Reconnaissance des acquis de l’expérience (Delors) p. 58, p. 117, p. 139  

(d) Reconnaître les compétences acquises grâce à de nouveaux modes de certification 
(Delors) pp. 154-155 

(e) La Cité éducative (Faure) p. 186, p. 205  

(f) Environnement d’apprentissage (Delors) p. 178ss.  

(g) Placer l’éducation tout au long de la vie au cœur de la société (Delors) p. 17. 

(h) Évaluation et débat public (Delors) p. 177  

(i) Équilibrage de l’offre et de la demande éducative (Faure) p. 29  

(j) Décloisonnement (Delors) p. 86 p. 117, p. 125 

(k) Articulation entre l’école et la société (Faure) p.157-158  

(l) Relier l'éducation au monde du travail (Delors) p. 256-257  

 

3.2.5 Thèmes en lien avec les problématiques d’éducation  

(a) Développement durable (Delors) p. 11, p .16, p. 130, p. 146, p. 209, p. 220, p. 265, 
pp. 285-286  

(b) Santé (Delors) pp. 80-81, p. 83, p. 85  
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4. Un point sur l’influence du  rapport « Delors » concernant les 
approches de l’éducation 

4.1 L’influence sur les approches de l’éducation  
4.1.1 L’influence sur les politiques et la pratique de l’éducation 

4.1.1.1 Un immense intérêt tant au niveau de l’élaboration des politiques de l’éducation que 
de la conception des programmes éducatifs. Son influence a pu être comparée à celle 
d’un « livre blanc » traduit en plus de trente langues. Il a fait partie intégrante du débat 
autour des politiques dans chaque pays où une version en langue nationale était 
disponible et a donné lieu à des initiatives spécifiques dans au moins cinquante pays.  

Les écoles et les districts ont utilisé les quatre piliers proposés par le rapport pour 
observer les objectifs de l’éducation comme base pour l’évaluation de leurs 
programmes. »  

4.1.1.2 Des preuves concrètes de l’influence du rapport, bien que diffuses, étaient établies en 
2008 :  

(a) une cinquantaine de grandes conférences d’orientation et de rapports législatifs 
dans une douzaine de pays ;  

(b) des décisions d’application locale et un débat permanent dans des publications 
académiques et autres;  

(c) les politiques de l’UNESCO et de la Banque mondiale ainsi que des études 
conduites par de nombreux autres bailleurs bilatéraux y font référence.  

4.1.2 L’influence sur les politiques éducatives à l’échelle mondiale 

4.1.2.1 La notion d’apprentissage tout au long de la vie – comprise au sens temporel mais 
couvrant aussi tous les domaines de la vie – est considérée comme la clé de voûte 
des systèmes d’éducation et de formation ainsi que de la « société du savoir » 
(Torres, 2010).  

4.1.1.2 Dans la perspective de l’apprentissage tout au long de la vie, c’est la prise en compte 
du développement de la personne tout entière qui est en jeu.  

4.1.2.3 L’élargissement de l’évaluation de la qualité de l’apprentissage à l’éducation formelle 
et aux secteurs de la formation et qui ne peut plus se cantonner à la scolarité.  

4.1.2.4 L’employabilité et l’intégration socio-économique ne peuvent pas non plus être 
considérées comme le seul objectif ou résultat d’un processus éducatif réussi.  

4.1.3 Un effort de suivi de la mise en œuvre des politiques 

4.1.3.1 Élaboration d’indicateurs pour appréhender au moins partiellement le concept 
d’apprentissage tout au long de la vie dans le contexte européen.  

4.1.3.2 Le Conseil canadien sur l’apprentissage a élaboré un indice composite de 
l’apprentissage tout au long de la vie.16  

4.1.3.3 La Fondation Bertelsmann a mis au point pour les pays européens un indice fondé sur 
des indicateurs qui recouvrent les divers domaines de  l’apprentissage tout au long de 
la vie tels que les définissent les quatre piliers. (Indicateurs européens de 
l’apprentissage tout au long de la vie (ELLI).17  

4.1.4 L’établissement d’un cadre de référence pour les réformes éducatives  

4.1.4.1En orientant les débats stratégiques sur l’éducation dans de nombreux pays et 
régions : en Amérique latine et dans les Caraïbes, le Rapport Delors constitue une 
référence essentielle du débat sur la nature de la réforme à entreprendre dans les 
systèmes d’éducation.  

4.1.4.2De même, son rôle dans la réflexion sur les politiques de l’éducation est manifeste 
dans le rapport de pays comme l’Inde consacré à l’éducation professionnelle publié en 
1998. Les notions d’apprendre à connaître et d’apprendre18 à faire y sont.  

                                                 
16 Conseil canadien sur l’apprentissage (2010). 
17  Fondation Bertelsmann (2010). 
18 Bertelsmann Stiftung (2010). ELLI: European Lifelong Learning Indicators. Making lifelong learning tangible. Traduction des 
auteurs de « It is about allowing every individual to participate in society and making our society more cohesive. Learning 
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4.1.5 L’évaluation de la qualité et la pertinence de l’éducation  

4.1.5.1 Par ailleurs, les quatre piliers de l’apprentissage exposés dans le Rapport Delors 
peuvent servir de cadre de référence pour évaluer la pertinence de l’éducation (Tawil, 
Akkari & Macedo, 2012).  

4.1.5.2 De Lisle (1998) estime que : « […] les quatre piliers constituent un guide général de 
réforme du sous-système de l’instruction qui comprend des éléments relatifs à la 
pédagogie, aux programmes et aux méthodes de formation des enseignants », et qui 
« présente une piste de réforme des enseignants et de l’enseignement […]».  

4.1.6 L’influence sur l’élaboration des programmes scolaires 

4.1.6.1 Les quatre piliers sont une référence utile à la réorientation et à la réorganisation des 
programmes scolaires plus équilibrés qui tiennent compte non seulement de la 
dimension cognitive et intellectuelle de la personnalité, mais aussi de ses valeurs et 
qualité  spirituelles, morales et sociales. De même, la notion d’apprendre à vivre 
ensemble prône le renforcement d’un domaine d’apprentissage consacré aux valeurs 
et compétences fondées sur le respect de la vie, de la dignité humaine et de la 
diversité culturelle. Ensemble, les quatre piliers fondent une vision de l’apprentissage 
tout au long de la vie dans laquelle « l’éducation scolaire n’est qu’une partie ou une 
période d’un processus éducatif continu ».  

4.1.6.2 Ex. : L’élaboration du Programme basque d’enseignement obligatoire en Espagne 
offre un exemple plus récent d’application de la vision Delors à la conception d’un 
programme scolaire. Ce programme s’est appuyé sur deux références essentielles : le 
Rapport Delors de 1996 et le Livre blanc sur l’éducation et la formation, publié en 
2005 par le Conseil de l’Europe. Il est fondé sur les domaines généraux de 
compétence suivants, adaptés du Rapport Delors et qui sont liés à d’autres 
compétences multidisciplinaires, interdisciplinaires et thématiques :  

(a) Apprendre à apprendre et à penser  

(b) Apprendre à communiquer  

(c) Apprendre à vivre ensemble  

(d) Apprendre à être soi-même  

(e) Apprendre à faire et à entreprendre  

4.1.6.3 L’éducation pour le développement durable est un autre exemple majeur de l’influence 
des quatre piliers de l’apprentissage sur l’élaboration des programmes scolaires. En 
effet, les quatre piliers énoncés dans le Rapport Delors ont servi aux travaux en cours, 
coordonnés par la Commission économique pour l’Europe des Nations Unies, pour 
définir les compétences requises des éducateurs dans le domaine de l’Éducation au 
Développement Durable.  

4.2 Les limites de cette vision 
4.2.1 Un discours conformiste sur le développement, selon lequel « l’éducation a pour but de 

préparer à l’activité professionnelle future et non à la pratique sociale présente » et « doit avoir 
lieu dans un cadre formel » car « il n’est pas question pour elle de se libérer de ses structures 
bureaucratiques »dénoncé dès 1997 par Bhola19.  

4.2.2 Des fondements idéologiques de la vision de l’éducation s’appuyant sur la philosophie 
humaniste et utopiste de l’apprentissage tout au long de la vie développée dans le Rapport 
Faure devenu un discours sur l’école (Lee 200720) exposée dans le rapport.  

4.2.3 La prégnance du prisme de la mondialisation, qui se réduit à l’économie et au 
développement des nouvelles technologies. (Cuéllar Reyes 200621).  

                                                                                                                                                         
enables people to develop to their full potential […] and to play an active role in their environments. It allows them to try new 
things and to harness untapped talents. Along with enhancing employment opportunities and professional standing, learning 
lays the groundwork for fulfilment in life. »  
19 BHOLA, H.S. (2000). « A Look Before and After the Delors Commission Report: Jomtien, Hamburg & Dakar as Markers of 
Adult Education », Convergence, 33, 3, p. 84-89.  
20 LEE, M. (2007) « Opening Up the Ideologies in Learning: The treasure within », Korean Journal of Educational Policy, 4, 2, p. 
17-36.  
21 CUÉLLAR REYES, F. (2006). « Globalización – Educación – posmodernidad: Análisis del Informe a la UNESCO de la 
Comisión Internacional sobre la Educación para el Siglo XXI », in Materiales Para Estudios del Futuro, II, Université nationale 
autonome du Mexique.  
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4.2.4 Le Rapport Delors attribue à l’éducation la tâche ardue de surmonter les sept tensions 
suscitées par les changements sociétaux (voir ci-dessus paragraphe 2.2.2.2).  

4.2.5 Les stratégies d’enseignement et d’apprentissage formulées dans le rapport ne sont 
pas véritablement novatrices : elles découlent d’une vision progressiste et humaniste de 
l’enseignement qui intègre les idées d’éducateurs tels que Dewey22, Freinet23 ou Freire24, ainsi 
que  les réflexions constructivistes et collaboratives  sur l’apprentissage issues des exposés 
psychologiques sur le développement de Piaget et Vygotsky25.  

4.2.6 La vision trop utopiste ne se traduit pas aisément en pratique26. La mise en œuvre des 
quatre piliers de l’apprentissage suppose des cadres de référence au niveau du système dans 
son ensemble ainsi que des approches interdisciplinaires.  

4.2.7 Les promoteurs du rapport eux-mêmes reconnaissent que « les conclusions de la 
Commission Delors étaient plus philosophiques que directement pratiques » mais relevaient 
d’une « utopie nécessaire » (Draxler 201027).  

4.3 Comment la vision Delors s’articule-t-elle avec l’Éducation Pour 
Tous (EPT) ? 
4.3.1 « À la suite du Forum mondial sur l’éducation (Dakar, avril 200028), l’UNESCO a décidé de 

centrer son programme d’éducation sur la mise en œuvre de la stratégie et des 
recommandations adoptées lors du Forum » (UNESCO 2002).  

4.3.2 Compte tenu de cette évolution de la programmation stratégique, quelle influence le Rapport 
Delors a-t-il eue sur les programmes de l’UNESCO, en particulier sur l’initiative en faveur de 
l’Éducation pour tous (EPT) qui a, depuis 2000, servi de cadre aux travaux de l’Organisation 
en matière d’éducation ?  

4.3.3 Selon Burnett (2008),29 la vision de l’apprentissage tout au long de la vie, sur laquelle repose 
le Rapport Delors, est « intégrée au Cadre d’action de Dakar » et l’idée que l’apprentissage 
commence dès les premières années de la vie aurait influencé la formulation du premier des 
objectifs de l’EPT fixés en 2000, qui prône le développement de l’éducation et de la protection 
de la petite enfance.  

4.3.4 De même, le Rapport Delors aurait contribué à la naissance du concept de compétences de la 
vie courante – qui dépasse les seules compétences et connaissances pratiques et 
professionnelles pour englober les compétences sociales – tel qu’il a notamment été formulé 
en 2000 dans le Cadre d’action de Dakar.  

4.3.5 De surcroît, l’EPT privilégie l’éducation de base et surtout le fait de « répondre aux besoins 
éducatifs fondamentaux » mais néglige la nécessité d’en étendre la portée et de susciter de 
nouveaux besoins d’apprentissage. Si le Rapport Delors assimile la notion d’éducation de 
base (telle qu’elle a été formulée à Jomtien en 199030) à un « passeport pour la vie », il 
souligne également l’importance de l’enseignement secondaire comme « plaque tournante de 
toute une vie », de même que celle de l’enseignement supérieur comme lieu d’apprentissage 
tout au long de la vie.  

4.3.6 Dès lors, l’influence sur l’EPT de la théorie développée dans le Rapport Delors semble limitée. 
En effet, comme le fait observer Spring (1999) : « Il s’agit d’un texte précurseur et très 
ambitieux, de portée plus vaste que tout ce que l’UNESCO a entrepris depuis les années 
1960. Il a pour objet de brosser le tableau actuel de l’éducation dans le monde et d’en tracer 
les orientations souhaitables dans tous les domaines. Ses conclusions sont particulièrement 
pertinentes pour les pays en développement mais le rapport associe également les pays 
développés au dessein commun de l’UNESCO : créer un monde uni, durable et équitable. » 

                                                 
22 DEWEY, John, Démocratie et éducation suivi d’Expérience et Éducation (2e éd.), Armand Colin, 2011.  
23 FREINET Célestin a initié une pédagogie fondée sur l'expression libre des enfants et s’appuie sur des invariants 
pédagogiques. http://fr.wikipedia.org/wiki/Mouvement_de_l%27%C3%89cole_moderne  
24 FREIRE Paolo, auteur parmi de nombreux ouvrages de La pédagogie des opprimés, suivi de Conscientisation et révolution, 
Paris, François Maspero, 1974 http://www.unesco.org/most/freire_paulo.pdf  
25 VYGOTSKI, Lev, Pensée et langage, Paris : Éditions La Dispute, p.7.  
26 Particulièrement, si on se limite au périmètre de l’école sans engager une réflexion au niveau social pour engendrer les 
transformations nécessaires à la réalisation de cette vision.  
27 DRAXLER, A. (2010). « Un monde de rapports ? », La lettre du Norrag, n.º 43, pp. 27-30.  
28 Cadre d’action de Dakar, 2000 http://www.unesco.org/education/efa/fr/ed_for_all/framework.shtml  
29 BURNETT, N. (2008) « The Delors Report: A guide towards Education for All », European Journal of Education, Vol. 43, n.º 2, 
pp. 181-187.  
30 Déclaration mondiale sur l’éducation pour tous. Cf. :  
http://www.unesco.org/education/efa/fr/ed_for_all/background/jomtien_declaration.shtml  
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Spring affirme en outre que « le rapport est de portée plus vaste encore que l’autre grande 
initiative prise par l’UNESCO dans la décennie : le programme Éducation pour tous, lancé en 
1990 ».  

4.3.7 De fait, le cadre d’action pour la mise en œuvre des Objectifs du Millénaire pour le 
Développement (OMD) adopté en 2000 (voir en annexe), quelques mois seulement après 
l’adoption la même année du Cadre d’action de Dakar – L’Éducation Pour Tous : tenir nos 
engagements collectifs – non seulement mettait en péril l’importance de l’EPT comme 
instrument unique du développement de l’éducation dans le monde, mais limitait en outre 
l’agenda international de l’éducation à l’éducation primaire universelle et à l’égalité entre les 
hommes et les femmes (notion comprise au sens strict de la parité). C’est ainsi que le cadre 
restreint des OMD relégua au second plan une vision plus large de l’EPT qui intègre à sa 
réflexion sur l’éducation de base divers éléments tels que l’éducation et la protection de la 
petite enfance, l’alphabétisation des jeunes et des adultes, le développement des 
compétences professionnelles et l’amélioration de la qualité et de la pertinence de l’éducation 
de base. La faible influence de la réflexion menée dans le Rapport Delors sur l’EPT a encore 
diminué la pertinence de l’agenda international de l’éducation aux yeux des pays à revenus 
moyens et élevés, dont beaucoup avaient déjà atteint les OMD relatifs à l’éducation.  

4.4 Bilan 15 ans plus tard de L’éducation : un trésor est caché 
dedans31  
4.4.1 Pour lutter contre la croissance économique inégalitaire, le cercle  vicieux de la pauvreté et de 

l’inégalité entre les sexes qui persistent voire se sont renforcées, il ne suffit pas de 
réinterroger les effets de la mondialisation réduite à l’économie et au développement des 
technologies numériques.  

4.4.2 Les recommandations pour dépasser ces problèmes sont toujours « à recommander » : 
(a)  jeter des passerelles entre l’école et le monde du travail  
(b)  créer un crédit-temps pour l’éducation  
(c)  évaluer la situation matérielle, économique et sociale des enseignants,  
(d) apprendre à respecter la diversité  
(e)  repenser les problèmes posés par le développement des nouvelles technologies de 

l’information.  
4.4.3 Mais il n’y pas eu de suivi systématique des répercussions sur l’élaboration des politiques de 

l’éducation dans de nombreux pays du monde et sur les réformes de l’éducation et 
l’élaboration des programmes dans les pays.  

5.  L’actualité de la problématique de l’éducation : agenda 
international post 2015 

5.1 Objectif 
Un important défi pour les gouvernements est de créer les conditions pour que toute personne 

puisse bénéficier d'un environnement d'apprentissage favorable pour s'engager dans des activités 
éducatives tout au long de sa vie, conduisant à des apprentissages significatifs propices à la justice, à 
la paix et au développement durable.  
 

L’objectif principal de l’éducation n’est-il pas de contribuer à la paix dans le monde ? Mais, 
qu'est-ce que c'est que la paix ? C'est la satisfaction harmonieuse des besoins humains par 
apprentissage de la gestion des conflits. C'est ce que plus tard le PNUD appellera "free from fear", 
redonner à l'homme sa liberté en l'émancipant de la crainte, de l'insécurité.  

5.2 PNUD (Programme des Nations Unies pour le Développement)  
5.2.1 Le programme des Nations Unies pour le développement (PNUD) a défini en 1994, 7 

sécurités humaines : 
(1) sécurité alimentaire,  
(2) sécurité sanitaire, 
(3) sécurité environnementale,  

                                                 
31 Recherche et prospective en éducation,  Unesco L’éducation : un trésor est caché  dedans- Quelle a été l’influence du 
Rapport Delors de 1996 ? de Sobhi TAWIL Spécialiste principal du programme et Marie COUGOUREUX. En appui sur le 
document « Recherche et Prospective en éducation / UNESCO • Contributions Thématiques » 
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(4) sécurité économique, 
(5) sécurité politique,  
(6) sécurité culturelle 
(7) sécurité individuelle, c'est-à-dire les droits de l'homme. 
N’aurait-il pas fallu expliciter dans la sécurité culturelle la sécurité éducative comme c’est le 
cas dans l’indice de développement humain (IDH)32 ? 

5.2.2 En effet, chacune de ces sécurités implique de disposer de compétences qui se développent 
par l’éducation au sens large pour permettre  les apprentissages nécessaires à la conduite 
d’une vie saine, digne, créative, coopérative. Une approche systémique s’impose pour 
concourir à la réalisation de ces sept sécurités qui ainsi se renforceront mutuellement. 

 

5.3 OMD (Objectifs du Millénaire pour le Développement)  
5.3.1 En 2000, Les 8 Objectifs du Millénaire pour le développement (OMD), que l’on doit au 

Secrétaire général des Nations Unies Kofy Annan,  ont pour finalité que l’être humain doit être 
mis au centre de tous les programmes, pour aider, dans le monde entier, des hommes, des 
femmes et des enfants à vivre mieux en éliminant la pauvreté. 

(1) Réduire l'extrême pauvreté et la faim. 
(2) Assurer l'éducation primaire pour tous. 
(3) Promouvoir l'égalité et l'autonomisation des femmes. 
(4) Réduire la mortalité infantile. 
(5) Améliorer la santé maternelle. 
(6) Combattre les maladies 
(7) Assurer un environnement humain durable. 
(8) Mettre en place un partenariat mondial pour le développement. 

5.3.2 Parmi ces 8 objectifs, un seul traite explicitement de l’éducation en la réduisant à 
l’enseignement primaire pour tous. Cet objectif est évidemment nécessaire, mais n’est pas 
suffisant  pour qu’il puisse contribuer aux 7 autres objectifs. Une approche systémique là aussi 
s’impose pour que chacun des huit objectifs soit au service des autres objectifs. 
Le FMI et la Banque mondiale ont soutenu les actions de l’OMD. Des rapports d’avancement 
ont été publiés. Des préconisations sont faites pour l’après 2015.33 

 

5.3 EPT (Éducation pour tous).  
5.3.1 Par ailleurs, l’UNESCO a fixé six objectifs éducatifs, plus larges que ceux de l’OMD,  lors de la 

conférence de Dakar (2000) qui faisait suite au lancement de ce programme à la conférence  
de Jomtien (1990), pour aller vers l’Éducation pour tous (EPT) en 2015. 
(1) Développer et améliorer sous tous leurs aspects la protection et l’éducation de la petite 

enfance, et notamment des enfants les plus vulnérables et défavorisés.  
(2) Faire en sorte que d’ici 2015 tous les enfants, notamment les filles, les enfants en 

difficulté et ceux appartenant à des minorités ethniques, aient la possibilité d’accéder à un 
enseignement primaire obligatoire et gratuit de qualité et de le suivre jusqu’à son terme.  

(3) Répondre aux besoins éducatifs de tous les jeunes et de tous les adultes en assurant un 
accès équitable à des programmes adéquats ayant pour objet l’acquisition de 
connaissances ainsi que de compétences nécessaires dans la vie courante.  

(4) Améliorer de 50 % les niveaux d’alphabétisation des adultes, et notamment des 
femmes, d’ici à 2015, et assurer à tous les adultes un accès équitable aux programmes 
d’éducation de base et d’éducation permanente.  

(5)  Éliminer les disparités entre les sexes dans l’enseignement primaire et secondaire d’ici 
2005 et instaurer l’égalité dans ce domaine en 2015 en veillant notamment à assurer aux 

                                                 
32 L’IDH, l'indice de développement humain est une combinaison : 

• du produit intérieur brut (PIB), mais calculé par habitant,   
• du taux d'alphabétisation et de scolarisation (Il est mesuré par la durée moyenne de scolarisation pour les adultes de 

plus de 25 ans et la durée attendue de scolarisation pour les enfants d'âge scolaire. Il traduit la satisfaction des 
besoins immatériels tels que la capacité à participer aux prises de décision sur le lieu de travail ou dans la société),   

• de l'espérance de vie (cela représente une mesure indirecte de la santé) 
 
33 http://www.imf.org/external/np/exr/facts/fre/mdgf.htm  
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filles un accès équitable et sans restriction à une éducation de base de qualité avec les 
mêmes chances de réussite.  

(6) Améliorer sous tous ses aspects la qualité de l’éducation dans un souci d’excellence de 
façon à obtenir pour tous des résultats d’apprentissage reconnus et quantifiables - 
notamment en ce qui concerne la lecture, l’écriture et le calcul et les compétences 
indispensables dans la vie courante. 

5.3.2 Ces objectifs ne seront pas tous atteints en 2015 et l’UNESCO a défini un nouveau 
programme d’action au-delà de 2015. 

 

5.4  UNESCO.  
5.4.1 Impératifs de l’éducation pour l’agenda post-2015 

(a) Un accès équitable à une éducation de qualité doit être garanti à tous, enfants, jeunes et 
adultes,  depuis l’éducation de la petite enfance jusqu’à l’enseignement supérieur.  

(b) La qualité de l’éducation et de l’apprentissage à tous les niveaux doit être au cœur de 
l’agenda pour l’éducation post-201534.  

(c) L’accent placé sur l’équité est primordial et une attention particulière doit être portée aux 
groupes marginalisés.  

(d) L’égalité entre les genres exige une attention constante, comme un élément central.  
(e) Il convient d’améliorer les possibilités d’acquérir les connaissances et les compétences 

indispensables pour le développement durable, pour une citoyenneté mondiale et pour le 
monde du travail.  

(f) L’apprentissage tout au long de la vie35 est un principe central de l’agenda pour l’éducation 
post-2015. Il importe d’offrir des possibilités flexibles d’apprentissage tout au long de la vie 
et dans tous les aspects de la vie par des filières formelles, non formelles et informelles, y 
compris en exploitant le potentiel des TIC pour créer une nouvelle culture de 
l’apprentissage. 

 
5.4.2 Ce qui est nouveau, c’est que la notion de développement durable est explicitement 

mise en perspective comme finalité.  
La priorité est donnée à l’enseignement initial et à la formation technique initiale et 
continue. Mais la notion de développement personnel n’est pas explicitée. 

 

5.5  OCDE 
Pour sa part, l’OCDE à publier ses propositions pour l’après 2015 

Overview 
Paper 

Beyond the Millennium Development Goals: Towards an OECD contribution to the 
post-2015 agenda 
Ce document de synthèse présente une proposition préliminaire pour une contribution 
à l'ère post-2015 qui reflète la mission de l'OCDE d'appui des gouvernements pour la 
conception de «meilleures politiques pour une vie meilleure». La proposition est 
composée de 11 éléments en vue de fournir un cadre global, holistique, mesurable et 
significatif pour le développement. Cette proposition ne vise pas à être une liste 
exhaustive des contributions de l'OCDE, mais un projet de liste d'idées pour lesquels 
l'OCDE pourrait mieux commencer à s'impliquer. 

Element 
1  

Keeping the multiple dimensions of poverty at the heart of development 
Le paysage de l’économie mondiale et de la pauvreté a changé, et avec lui notre 
compréhension de ce que sont le développement et la pauvreté. Alors que les Nations 
Unies et ses partenaires façonnent un nouveau cadre mondial pour prendre la suite 
des OMD en 2015, ils sont confrontés au défi urgent de maintenir la question de la 

                                                 
34 Rapport 2013/4 Enseigner et apprendre: Atteindre la qualité pour tous  
http://www.unesco.org/new/fr/education/themes/leading-the-international-agenda/efareport/reports/2013/  
35 L’apprentissage tout au long de la vie repose sur l’intégration de l’apprentissage et de la vie, et englobe les  
activités d’apprentissage des personnes de tous âges (enfants, jeunes, adultes et personnes âgées, filles ou  
garçons, femmes ou hommes), dans toutes les sphères de la vie (famille, école, communauté, lieu de travail, etc.) et selon 
diverses modalités (formelles, non formelles et informelles) qui, ensemble, répondent à un large éventail de besoins et de 
demandes d’apprentissage. Les systèmes éducatifs qui promeuvent l’apprentissage tout au long de la vie adoptent une 
approche holistique et sectorielle qui fait intervenir tous les sous-secteurs et niveaux afin d’offrir des possibilités d’apprentissage 
à tous. (UNESCO Education Sector Technical Notes, Lifelong Learning, février 2014, p. 2.) 
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pauvreté au cœur du développement. Pour la réussite de l'agenda post-2015, il est 
crucial de déterminer comment les multiples dimensions de la pauvreté et les 
inégalités doivent être définis et mesurés. 

Element 
2 

The OECD's contribution on education to the post-2015 framework: PISA for 
development 
L'OCDE soutient le consensus naissant comme quoi les objectifs de l'éducation post-
2015 devraient continuer à mettre l'accent sur l'accès et l'équité tout en insistant sur la 
qualité de l'enseignement de la petite enfance au primaire et au secondaire. L'OCDE 
est bien placée pour contribuer à la définition des buts et objectifs d'apprentissage, 
basé sur l'expérience du Programme international pour le suivi des acquis des élèves 
(PISA). Plus de 70 pays participent au PISA et une nouvelle initiative cherchera à le 
rendre plus pertinent pour les pays en développement. PISA pourrait fournir un moyen 
pour tous les pays en vue de mesurer les progrès accomplis vers les objectifs 
nationaux et internationaux d'éducation post-2015. 

Element 
3 

Gender equality and women’s rights in the post-2015 agenda: A foundation for 
sustainable development 
Le cadre post-2015 offre une occasion unique de construire sur les réalisations des 
Objectifs du Millénaire pour le développement (OMD), tout en abordant les 
dimensions qui sont à la traîne. Il est temps d'agir maintenant - accroître à la fois la 
volonté politique et les ressources nécessaires pour assurer la pleine et durable 
égalité des sexes, l'autonomisation des femmes et les droits des femmes. Ce 
document réitère l'appel pour un cadre post-2015 qui conserve un objectif fort, 
autonome sur l'égalité des sexes et l'autonomisation des femmes, et intègre des 
objectifs et des indicateurs spécifique au genre dans les autres objectifs. 

Element 
4 

Enabling Investment in sustainable energy infrastructure 
L'accès universel à l'énergie durable est essentiel pour soutenir le programme de 
l'après-2015. La réalisation de l'accès universel à l'énergie est essentielle pour 
atteindre les buts du cadre de l’après-2015 qui va remplacer les Objectifs du 
Millénaire pour le développement (OMD). L’accès à l'énergie est essentiel au bien-être 
humain et est un facteur clé dans la réduction de la pauvreté. Bien que l'énergie n'est 
pas explicitement décrit dans les Objectifs du Millénaire pour le développement 
(OMD), il y a eu une prise de conscience croissante que l'accès à l'énergie durable et 
fiable est essentiel pour les atteindre : améliorer la santé des femmes et des enfants, 
élargir la portée de l'éducation, permettre aux ménages de cuisiner et chauffer leurs 
maisons, et renforcer le développement agricole et la sécurité alimentaire. Comme le 
Secrétaire général des Nations Unies (ONU) l’a dit: «l'accès universel à l'énergie est 
une priorité sur l'agenda mondial du développement. C'est une fondation pour tous les 
Objectifs du Millénaire pour le développement » (ONU, 2010). 
Global and local environmental sustainability, development and growth 
Le cadre post-2015 devra refléter les liens entre la réduction de la pauvreté, la gestion 
et le développement des ressources naturelles, ainsi que les défis environnementaux 
locaux et mondiaux. Un élément clé sera d'identifier et de traiter un ordre du jour 
commun pour gérer collectivement les risques environnementaux partagés et de 
renforcer la volonté dans tous types de pays de contribuer à un développement 
inclusif et durable, en tenant compte des questions complexes telles que les 
interactions entre l'alimentation, l'eau et la sécurité énergétique. 

Element 
5 

 Strengthening National Statistical Systems to Monitor Global Goals 
Le nouveau cadre de développement qui va remplacer les Objectifs du Millénaire pour 
le développement (OMD) après 2015, requière une «révolution des données". 
PARIS21 (Partenariat statistique au service du développement au 21ème siècle) offre 
une structure prête à l'emploi sur laquelle fonder un tel partenariat mondial et 
commencer la coordination d'un débat participatif sur les données et la capacité 
nécessaires à travers le monde pour relever le défi du suivi du cadre de 
développement post-2015. 

Element 
6 

Build effective institutions (Forthcoming). 
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Element 
7 

Develop PSGs (Forthcoming). 

Element 
8 

Policy coherence for inclusive and sustainable development 
Avec la Stratégie de l'OCDE sur le développement, l'organisation et ses membres ont 
franchi une étape importante sur la façon d'aborder la cohérence des politiques pour 
le développement dans un contexte mondial en évolution rapide et plus complexe. 
L'OCDE peut faire plein usage de son expertise multidisciplinaire, des approches 
fondées sur des données probantes pour l'élaboration de politiques, et des méthodes 
de travail d'apprentissage par les pairs. Cela contribuera à des politiques mieux 
informées et fournira aux décideurs les outils et les instruments nécessaires pour 
assurer une plus grande cohérence des politiques pour le développement dans le 
programme et le cadre de développement post-2015. 

Element 
9 

Share knowledge (Forthcoming). 

Element 
10  

Effective development co-operation: an important enabler in a post-2015 global 
development framework 
L'accord de Partenariat de Busan largement approuvé (2011) propose des principes 
utiles qui pourraient sous-tendre le «comment» du cadre de développement post-
2015. Le Partenariat mondial pour la coopération au développement efficace36 offre 
une large coalition politique des parties prenantes pour promouvoir des partenariats 
efficaces de développement, et stimuler le progrès dans les pays en développement 
où il importe le plus. L'OCDE s'est engagée à soutenir le Partenariat mondial. En plus 
de son rôle dans le suivi des progrès, l'OCDE est bien placée pour partager ses outils 
et les connaissances dans d'autres domaines présentant un intérêt pour le Partenariat 
- par exemple, travail sur la fiscalité et le développement, sur des institutions 
efficaces, et sur la lutte contre les flux financiers illicites. 

Element 
11 

Measuring and Monitoring External Development Finance 
Alors que la communauté internationale élabore un nouveau cadre pour remplacer les 
Objectifs du Millénaire pour le développement (OMD) après 2015, une stratégie de 
financement devra être mise en place pour les soutenir. Cela exigera un effort mondial 
durable qui maximise les sources à la fois publiques et privées de financement. Le 
Comité d’assistance au développement (CAD) travaille déjà à la modernisation de son 
système statistique pour le suivi et la mesure de financement extérieur du 
développement et travaille, en collaboration avec l'Organisation des Nations Unies et 
la communauté internationale, de tel sorte que le système révisé soit bien placé pour 
appuyer la réalisation des objectifs post-2015. 

5.6 Les sept défis de l’après 2015 selon le CMA  
(1) Habiter la Terre : interactions entre le local et le global  
(2) Pas d’éradication de la pauvreté, pas de développement durable sans éducation pour 

tous  
(3) Pas d’éducation pour tous sans santé pour tous  
(4) Mettre fin à la crise de l’enseignement 1950-2030(?)  
(5) Faire que l’école soit pour tous, mais pas seulement  
(6) Devenir tous enseignants/enseignés pour accompagner ceux qui apprennent : on 

apprend jamais seul  
(7) Lancer une mobilisation générale de la société pour créer un environnement 

favorable aux apprentissages tout au long de la vie  

                                                 
36 Il s'agit d'un forum pour obtenir des conseils, pour partager des responsabilités et aussi de l'apprentissage et des expériences 
pour soutenir la mise en œuvre des principes qui constituent le fondement d'une coopération efficace : 1. Une appropriation par 
les pays en développement. 2. Un accent sur les résultats. 3. Un partenariat de développement inclusif. 4. Une transparence et 
une responsabilité mutuelle. 
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6. Perspective 2010-2030 vue par le CMA 

6.1 Contexte : rappel de données clés 
(a) Affaiblissement des institutions et montée de l’individualisme qui pose la question de 
l’individualisation de l’enseignement.  

(b) La notion de Capital social (Putnam, 200037) qui montre la relation entre l’environnement 
social de l’apprenant et ses motivations à apprendre. 

(c) La notion de Capabilités38 : il ne suffit pas de vouloir apprendre et de savoir comment le 
faire, encore faut-il que le contexte le permette.39 
(d) Crise financière mondiale et stagnation des budgets publics consacrés à l’éducation. 

(e) 30% des États reconnus par les Nations Unis sont fragiles et ne sont pas en mesure de 
remplir complètement leurs obligations éducatives. 

(e) Montée des opinions publiques tant nationales qu’internationales interpellant les choix des 
gouvernements, particulièrement dans le domaine de l’éducation.  

(f) Inquiétude liée aux évolutions du climat et à la transition énergétique à gérer peu prises en 
compte par le système éducatif. 

(g) Persistance du déséquilibre entre la demande et l’offre d’éducation, source d’exclusion 
(accès inégalitaire, décrochage, acquisition insuffisante).  

6.2 Problématiques qui en émergent 
6.2.1 Cinq enjeux : 

(a) L’éducation, un catalyseur pour réussir tous les objectifs de développement40  
(b) L’école : un passage incontournable pour la transmission des savoirs41.  
(c) Nouveaux objectifs pour l’Éducation Pour Tous centrés sur la qualité de l’éducation42 au-

delà des objectifs quantitatifs.  

(d) L’école ne peut répondre seule à toutes les besoins d’éducation43 (la crise de l’éducation 
perdure) et les États doivent inciter à utiliser toutes les ressources éducatives disponibles.  

                                                 
37 http://fr.wikipedia.org/wiki/Capital_social_(sociologie)  
38 Une capabilité est, suivant la définition qu’en propose Amartya Sen, la possibilité effective qu’un individu a de choisir diverses 
combinaisons de fonctionnements, autrement dit une évaluation de la liberté dont il jouit effectivement. Cf. : 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Capabilit%C3%A9 . NUSSBAUM, Martha, Capabilités : Comment créer les conditions d'un monde 
plus juste ? [« Creating Capabilities: The Human Development Approach » 2011], Flammarion Climats,  2012.  
39 La capacité de choisir saisit la formation sous l’angle de la liberté de choisir ; elle soulève la question de l’étendue des 
possibles et de leur accessibilité dans le contexte où se déroulent les apprentissages. 
40 “L’éducation réduit la pauvreté, multiplie les possibilités d’emploi et favorise la prospérité économique. Elle offre enfin à tous 
la chance de mener une vie saine, elle assoit la démocratie sur des bases plus solides, elle fait évoluer les attitudes pour que 
l’environnement soit mieux protégé et renforce l’autonomie des femmes.” UNESCO, Rapport mondial de suivi sur l’EPT, 2014, 
Enseigner et Apprendre atteindre la qualité pour tous, Paris : UNESCO, 2014, p. 13.  
41 « L’école continuera parce qu’il est de la responsabilité de la collectivité de transmettre aux jeunes ce qui leur permet de ne 
pas être dépendants. C’est à elle de fournir aux nouvelles générations les outils qui leur permettront de s’approprier 
intelligemment les technologies du numérique, et même de compenser les déficits produits par leur usage exclusif. Neil 
Postman avait sans doute raison lorsqu’il affirmait la fonction « homéostatique » de l’institution scolaire. Il faudrait en 
permanence, pensait-il, se demander « quelles sont les tendances spécifiques de notre culture qui, à moins qu’elles ne soient 
contrecarrées, laisseront notre jeunesse avec une intelligence déficiente et une personnalité déformée ». Plus l’usage d’Internet 
s’étendra, plus la responsabilité de l’école s’élargira. Car cette période de transition entre un « cerveau lecteur » et un « cerveau 
numérique » devrait nous permettre de cerner les richesses des deux systèmes de lecture, et de comprendre à quel point l’un et 
l’autre sont précieux » Marcel Gauchet, Marie-Claude Blais, Dominique Ottavi, Transmettre, apprendre, STOCK, 2014, p. 195 
42 “La définition des nouveaux objectifs après 2015 devra être guidée par plusieurs principes : affirmer que l’éducation est un 
droit, veiller à ce que dans le domaine de l’éducation tous les enfants bénéficient d’une égalité des chances et valoriser les 
différents stades de l’apprentissage à toutes les étapes de la vie d’un individu. Afin d’élaborer le cadre de l’Éducation pour tous 
de l’après-2015, il serait souhaitable de définir un ensemble fondamental d’objectifs conformes au programme mondial de 
développement et assortis de cibles plus précises. Chaque objectif devra être clair et mesurable afin que nul ne soit laissé pour 
compte. À cette fin, il conviendra de suivre les progrès en accordant une attention toute particulière aux groupes affichant les 
résultats les plus faibles, le but étant de réduire l’écart entre eux et les groupes plus favorisés.” UNESCO, Rapport mondial de 
suivi sur l’EPT, 2014, Enseigner et Apprendre atteindre la qualité pour tous, Paris : UNESCO, 2014, p. 7.  
43 61 millions d’enfants non scolarisés - Sur les 61 millions d'enfants non scolarisés dans le monde, on estime que 47% n'iront 
jamais à l'école tandis, que 26% ont été scolarisés mais n'ont pas terminé leur cursus et que 27% seront scolarisés. Le défaut 
d'éducation est souvent une cause et une conséquence de la marginalisation des enfants. Ce sont en effet les pauvres, les 
populations vivant dans des zones rurales éloignées, ceux qui sont le plus affectés par les conflits ou issus de minorités 
linguistiques ou ethniques, qui se voient privés d'un accès à l'éducation . 
http://www.un.org/apps/newsFr/storyF.asp/storyF.asp?NewsID=28383&Cr=UNESCO&Cr1=#.U0J0ofl_tNM ; Après quatre 
années d’études primaires http://www.un.org/fr/millenniumgoals/pdf/2013/goal2.pdf; 250 millions d’enfants dans le monde ne 
savent ni lire ni écrire ; 775 millions d’analphabètes dans le monde ; taux de décrochage scolaire significatif dans tous les pays. 
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(e) Les territoires (villes, régions) structurent des environnements favorables aux 
apprentissages. Cette approche de la Ville apprenante (voir en annexe la Déclaration de 
Pékin) contribue à relier les acteurs locaux, nationaux et internationaux au profit de toutes 
les catégories de la population. L’objectif est de favoriser l’inclusion de tous les habitants.  

6.2.2 L’étude du Rapport « Faure », 1972, du Rapport « Delors », 1996, et de l’ouvrage d’Edgar 
Morin « Les sept savoirs » montre que l'éducation au sens large, incluant l'éducation à la 
démocratie, à la culture, à la santé44, au développement personnel, au développement 
durable, etc. ne fait pas suffisamment partie de la priorité des gouvernements confrontés à 
une croissance démographique encore importante dans de nombreux pays. Ceux-ci donnent 
trop la priorité à la création d’emplois et aux formations y préparant. Le financement de 
l’éducation des adultes est insuffisant pour répondre à la demande liée à l’illettrisme, au 
chômage ou aux reconversions professionnelles.  

6.2.3 La crise de l’enseignement 

Mis en évidence par Philip COOMBS (1968) cette crise de l’enseignement caractérise toutes 
les périodes depuis 1950. La persistance de la crise conduit au lancement du programme 
« L’éducation pour tous » en 2000 en vue de garantir l’accès à un enseignement primaire 
universel. Malgré toutes ses initiatives, l’objectif ne sera pas atteint  et un nouveau programme 
est proposé, à l’horizon 2025, portant sur « La qualité de l’éducation (enseignement) ». 
L’éducation des adultes ne reçoit pas la priorité qu’elle mérite. 

6.2.4 La modernisation des systèmes d’enseignement par la technologie 

(a)Le secteur de l’enseignement est l’un des rares n’ayant pas bénéficié des retombées de la 
Science pour améliorer son efficacité et son efficience. 

(b)Dès les années 60, de nombreuses expériences d’usage autour de la radio, de la télévision 
et des satellites n’ont pu être généralisées malgré des expérimentations prometteuses.  

(c) Depuis, l’arrivée de chaque nouvelle technologie de l’information et de la communication 
ont suscité de nouveaux espoirs sans que rien de déterminant n’émerge malgré une 
prolifération d’expériences. Il semblerait que les secteurs de l’enseignement supérieur et 
de la formation professionnelle soient les plus susceptibles de bénéficier des apports de 
ces technologies pour rendre leurs offres plus accessibles tout en préservant la qualité de 
celles-ci. Une offre d’enseignement transfrontière pourrait même émergée du fait des 
possibilités de diffusion massive d’enseignement ou de formation sur le Web à condition 
d’élaborer un modèle économique viable.  

(d)Par contre la disponibilité de plus en massive des tablettes et des téléphones 
« intelligents » pouvant se relier au WEB donne accès à des informations pouvant 
améliorer les conditions d’apprentissages de très nombreux apprenants dans et hors les 
systèmes éducatifs. Cela demande cependant d’être capable de gérer par soi-même ses 
activités d’apprentissages. Ce savoir-faire devrait être dès maintenant développé durant la 
scolarité pour préparer les jeunes à s’éduquer tout au long de leur vie et être capable de 
gérer leurs apprentissages. C’est à cette condition que les modalités multiples d’accès à 
l’information pourront alimenter un environnement éducatif propice aux apprentissages tout 
au long de la vie. 

6.2.5 Les limites de l’enseignement institutionnalisé. 

(a)L'éducation institutionnalisé (de l'école primaire à l'université), indispensable et dont la 
qualité doit être recherchée en permanence, montre ses limites même dans les pays où la 
scolarité obligatoire est en vigueur : ce n'est pas l'éducation pour tous et d'autres modes 
d'éducation doivent être imaginés pour accompagner l'inclusion sociale de ces jeunes qui 
n'ont pu tirer profit de leur passage par le système éducatif, ou qui n'ont pu être scolarisé 
pour des raisons économiques, géographiques, sociale (genre, préjugés). 

 

                                                                                                                                                         
Selon l’ONU, sur les 137 millions d’enfants inscrits en première année en 2011, 34 millions abandonneront probablement leurs 
études avant d’achever leur dernière année d’études primaires, ce qui se traduit par un taux d’abandon scolaire de 25 %, le 
même qu’en 2000.  
44 Esther Duflo dans son livre Poor economics (2011) montre l’importance des liens entre éducation, santé et sécurité dans le 
choix des personnes à faibles revenus. 
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6.3  Propositions du CMA 

(a) Mobiliser tous les acteurs de la Société en faveur des apprentissages45.  
(b) Combattre l’illettrisme.  
(c) Lutter contre le décrochage scolaire46.  
(d) Accompagner47 sur le plan éducatif les personnes ayant besoin d’apprendre, 

particulièrement celles marginalisées pour rendre possible leurs apprentissages (pouvoir 
d’agir).  

(e) Permettre à tous les adultes de développer leurs compétences en dégageant des 
ressources financières suffisantes pour l’éducation des adultes. 

6.4  Thèmes clés à développer selon le CMA  

(a) L’enjeu : mobiliser toutes les ressources d’apprentissages 
pour que l’éducation tout au long de la vie profite à tous 

(b) Poursuivre les efforts pour améliorer la qualité des systèmes éducatifs.  
(c) Créer les conditions au sein du système scolaire pour que des activités permettent de 

mettre en pratique des principes démocratiques comme la médiation par les pairs.  
(d) Préparer les jeunes au cours de leur scolarité à exploiter les informations disponibles sur le 

Web pour leurs apprentissages en vue d’accroître leur capacité à s’éduquer tout au long 
de la vie (autodidaxie).  

(e) Accompagner les jeunes et les adultes qui ne peuvent ou non pu profiter du système 
éducatif48.  

(f) Augmenter les possibilités d’accès à l’enseignement pour les filles et les femmes.  
(g) Promouvoir les activités éducatives préscolaires.  
(h) Relier les actions éducatives, dans et hors le système éducatif, en direction des jeunes et 

des adultes en vue de réduire le cloisonnement entre les différentes modalités éducatives.  
(i) Renforcer les partenariats entre le monde du travail et le monde de l’enseignement et de la 

formation. 
(j) Développer l’idée de la Cité éducative (FAURE, 1972) pour mobiliser l’ensemble des 

acteurs institutionnels et de la société civile pouvant concourir au développement 
d’environnements favorables aux apprentissages. Pour cela,  établir au niveau local des 
ponts entre les activités culturelles, de loisirs, d’enseignement et de formation (voir en 
annexe 9.4 la Déclaration de Pékin). La contribution des ONG (organisations non 
gouvernementales) est indispensable pour compléter ou accentuer l’effet des actions 
institutionnelles. L’objectif est de rendre lisible pour tout le monde les choix éducatifs 
concernant tous les moments de la vie. Cela implique donc de relier l’éducation aux autres 
enjeux de société (inclusion, développement durable, santé) comme l’indique le rapport de 
l’ONU L’avenir que nous voulons pour tous (Annexe 9.6).  

                                                 
45 “A Learning City is a city that effectively mobilizes its resources in every sector to: • Promote inclusive learning from basic to 
higher education; • Re-vitalize learning in families and communities; • Facilitate learning for and in the workplace; • Extend the 
use of modern learning technologies; • Enhance quality and excellence in learning; and • Nurture a culture of learning 
throughout life.  
In so doing, it will create and reinforce individual empowerment and social cohesion, economic and cultural prosperity, and 
sustainable development.” Report, 21–23 October 2013, Beijing, China Lifelong learning for all: Inclusion, prosperity and 
sustainability in cities International Conference.  
46 Dossier  d’Evelyne DERET « Bilan des connaissances sur le décrochage scolaire », France Bénévolat, nº 11, novembre 
2013.  
47 « Si, de part et d'autre, l'accompagnement apparaît comme tentative pour contrebalancer l'effet d'atomisation produit par la 
modernité, il vient également compenser, en le délégant à des actes professionnels, les effets d'une déritualisation : 
accompagnement et transition se pensent ensemble au lieu même de l'articulation de l'individu et de la société. 
L'accompagnement fait saisir le lien social (nécessairement médiatisé et médiatisant) comme essentiel à toute démarche de 
transition. Cette « cérémonie de la rencontre» que met en scène l'accompagnement n'a donc pas sa finalité en elle-même mais, 
à travers elle, s'effectue «une sorte de travail de réconciliation avec l'environnement et la société». L'accompagnement serait 
ainsi lié à la place que prend l'individu dans notre société: comme lieu où se conjuguent autonomie et relation, identité et 
appartenance, individualité et collectivité. Il en devient le terrain où entrent en conflit deux tendances contradictoires: 
l'individualisation comme logique distinctive de différence, la socialisation comme logique de rassemblement et de parité. » 
Maela PAUL, L'accompagnement: une posture professionnelle spécifique, L'Harmattan, 2004, p. 87 
48 S’inspirer de cette proposition : « Faire appel, au côté des enseignants professionnels, à des auxiliaires et aux professionnels 
d'autres domaines (ouvriers, techniciens, cadres, etc.); faire appel aussi au concours des élèves et étudiants, dans des 
conditions telles qu'ils s'éduquent eux-mêmes en instruisant les autres et se pénètrent de l'idée que toute acquisition 
intellectuelle comporte, pour son bénéficiaire, le devoir de la partager avec autrui. » Faure (1972), p. 247. 
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6.5  Principes issus de l’analyse des rapports Faure, Delors et Morin 
 

(a) L’éducation est à considérer dans un sens élargi. Les apprentissages tout au long 
de la vie implique d’être éduqué et de s’éduquer dès l’enfance et tout au long de sa vie 
d’adulte : pour devenir une personne, on apprend à être ; pour agir, on apprend à faire ; 
pour comprendre le monde, on apprend à connaître ; pour devenir un acteur dans la 
Cité, on apprend à vivre ensemble. Cela va donc au-delà de l’enseignement scolaire. 

(b) La crise de l’enseignement perdure malgré des investissements considérables dans 
les systèmes éducatifs. Les projections démographiques laissent supposer que la 
pression restera forte pour scolariser les jeunes et résorber l’analphabétisme. 

(c) La scolarisation, indispensable pour préparer les jeunes à devenir des citoyens 
responsables, ne permet pas de répondre à elle seule aux besoins des 
populations. Même dans les pays où le taux de scolarisation est déjà voisin de 100%, 
de nombreux jeunes sortent du système scolaire sans avoir acquis un niveau de 
connaissance suffisant. D’autres modalités éducatives sont à mettre en œuvre pour que 
tous puissent réaliser leurs apprentissages. 

(d) Il ne suffit pas de gérer ses compétences à des fins professionnelles. Pour qu’un adulte 
devienne une personne, il doit poursuivre son éducation dans toutes ses 
dimensions. Un éco système en faveur de l’éducation est à créer pour engendre 
une véritable culture des apprentissages tout au long de la vie. 

(e) La problématique local, quel que soit sa localisation, est dépendante de ce qui passe 
partout dans le monde. Il faut comprendre que nous appartenons certes à une nation, 
probablement à un continent, mais nous appartenons de plus en plus, peut-être plus 
prioritairement qu'on ne le croit, au monde dans sa globalité. Cette interdépendance 
appelle de nouvelles responsabilités concernant l’environnement (exemple de la 
propagation des pollutions), la santé (exemple de la propagation des maladies), la faim 
(exemple des flux migratoires), le développement (exemple de l’accès à l’eau ou aux 
énergies fossiles). 

(f) Les dimensions spirituelles et religieuses, bien qu’elles constituent une part importante 
des cultures, sont rarement prises en compte dans les réflexions sur l’éducation. 
Pourtant, dans certains pays, les écoles religieuses jouent un rôle important comme les 
écoles coraniques. 

6.6 Préconisations du CMA 
6.6.1 Préparer les personnes, dès l'école, à gérer par elles-mêmes leur processus 

d'apprentissage en interaction avec toutes les personnes susceptibles de faciliter leur 
éducation (extension de la notion d'éducateur à tous ceux qui ont acquis des compétences). 
Cette compétence de gestion est essentielle pour apprendre tout au long de la vie et pour tirer 
profit des potentialités éducatives ouvertes par le numérique. 

6.6.2 Développer la notion d'un écosystème d'apprentissage : ensemble d’actions valorisant le 
fait d’apprendre et de facilités humaines et matérielles mises à disposition facilitant les 
apprentissages. C’est la notion de Cité éducative reprise par le mouvement des Villes et 
Régions apprenantes49. Mettre en place des structures spécifiques dans les zones rurales. 
(a) Moyens humains : c’est en dialoguant avec d’autres personnes que l’on apprend le plus. 

La notion d’accompagnement est primordiale pour que chacun puisse progressivement 
diriger ses apprentissages.  

(b) Moyens matériels : disposer de ressources éducatives facilite les apprentissages à 
condition de développer ses compétences pour apprendre par soi-même et pouvoir se 
réunir en petits groupes pour un support mutuel. 

6.6.3 Développer le mode de coopération entre tous les acteurs impliqués dans les activités 
éducatives au sens large.  
(a) C’est d’abord au niveau local que la coopération doit s’installer.  

(a.1) Identification des problématiques  
(a.2) Identification des acteurs  
(a.3) Identification des ressources  
(a.4) Élaborations de plans d’action  

                                                 
49 Voir la déclaration de Pékin sur la création des villes apprenantes. Cf. :  
http://unesdoc.unesco.org/images/0022/002267/226755f.pdf  
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(b) Au niveau régional : coopérations entre les représentants des administrations, des 
collectivités, des entreprises et des associations50.  

(c) Au niveau national : coordinations entre les différents ministères 
 (c.1) Sécuriser les financements consacrés à l’éducation des adultes 

6.6.4 Développer des actions éducatives en faveur des exclus ou des déçus de l'école.  
(a) Pour les exclus :  

(a.1) Lutter contre l’analphabétisme  
(a.1.1) Alimentation de l’enfant 
(a.1.2) Santé de l’enfant  
(a.1.3) Conditions de vie familiale  
(a.1.4) Programmes d’alphabétisation et de post alphabétisation 

(a.2) Relier actions éducatives et actions pour le développement  
(a.3) Associer tous les membres du groupe familial  

(b) Pour les déçus :  
(b.1) Politique d’accompagnement des apprenants 
(b.2) Mouvement des Écoles de la deuxième chance 
(b.3) Apprentissages en entreprises d’insertion 
(b.4) Participation à des activités collectives (clubs scientifiques…) 
 
 

 
 

                                                 
50 Des Forums annuels sur l’éducation, du type Forum « ouvert » pourraient être mis en place. Cf. : 
http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9thodologie_Forum_Ouvert  
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6.7 Prospective des apprentissages tout au long de la vie 
6.7.0 Un monde complexe face à de nombreux défis 

Selon un rapport récent des Nations Unies51, la population mondiale devrait atteindre 9.6 milliards 
d’habitants en 2050 et 10.9 milliards en 2100. Au cours des 40 prochaines années, l'espérance de vie 
au niveau mondial devrait atteindre 76 ans en 2045-2050 et 82 ans en 2095-2100, conclut le rapport. 

Ces prévisions, revues à la hausse, annoncent de nouvelles pressions sur les systèmes éducatifs, 
particulièrement dans les pays en développement où cette pression sera la plus forte alors que, dans 
d’autres pays, c’est le vieillissement de la population qui nécessitera de nouveaux apprentissages.  

Pour que les tensions liées à la disponibilité des ressources, à leur dégradation et à leur répartition ne 
dégénèrent pas en conflits, des innovations seront nécessaires pour gérer d’une manière équitable et 
durable les ressources comme la réutilisation systématique de certaines ressources (eau, matières 
premières, produits manufacturés). Un environnement sain est une condition première pour qu’un 
enfant puisse atteindre l’âge adulte dans de bonnes conditions de santé physique et mentale.  

Cela demandera de nombreux apprentissages pour tous en vue de tendre vers un développement 
plus durable malgré des tensions du fait d’inégalités persistantes comme l’accès à l’éducation suivant 
les sexes, l’accès à l’emploi des jeunes ou l’inégale répartition des richesses. 

Les flux migratoires, des campagnes vers les villes, avec leurs cortèges de nuisance, des réfugiés 
climatiques, des personnes déplacées du fait de conflits locaux…, accentueront les déséquilibres 
entre les besoins d’apprentissages et l’offre d’éducation.  

Pour maintenir et développer la synergie entre des acteurs appartenant à des peuples de plus en plus 
en interaction du fait de la démocratisation des transports et des échanges d’informations, beaucoup 
de choix politiques seront à redéfinir. Et, si les technologies peuvent contribuer à relever certains 
défis, leurs usages devront rester sous le contrôle des citoyens pour maximiser les effets positifs et 
minimiser ceux négatifs. 

6.7.1 Le monde des apprentissages tout au long de la vie est caractérisé par cinq 
paradoxes : 

6.7.1 Les apprentissages se déroulent tout au long de la vie, mais l’article 21 de la Déclaration 
universelle des droits de l’homme précise que seul l’enseignement élémentaire est obligatoire.  

1. Toute personne a droit à l'éducation. L'éducation doit être gratuite, au moins en ce qui concerne l'enseignement 
élémentaire et fondamental. L'enseignement élémentaire est obligatoire. L'enseignement technique et professionnel 
doit être généralisé ; l'accès aux études supérieures doit être ouvert en pleine égalité à tous en fonction de leur 
mérite.   
2. L'éducation doit viser au plein épanouissement de la personnalité humaine et au renforcement du respect des 
droits de l'homme et des libertés fondamentales. Elle doit favoriser la compréhension, la tolérance et l'amitié entre 
toutes les nations et tous les groupes raciaux ou religieux, ainsi que le développement des activités des Nations 
Unies pour le maintien de la paix.   
3. Les parents ont, par priorité, le droit de choisir le genre d'éducation à donner à leurs enfants. 

6.7.1.2 Nous apprenons en partant de l’existant (transmission d’éléments connus) pour 
préparer une action future alors que le caractère incertain et souvent complexe de celle-ci 
rend difficile la  projection dans l’avenir. C’est donc un pari, une aventure. 

6.7.1.3 Nous apprenons en contexte individuel (acteur de sa formation à des degrés divers 
suivant l’âge et le lieu), mais aussi en contexte collectif (facilités et contraintes 
institutionnelles). L’individu a besoin d’apprendre pour être soi et agir en société. Mais, la 

                                                 
51 http://www.un.org/apps/newsFr/storyF.asp?NewsID=30521  (révision 2012) 
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société a aussi besoin d’individus  capables de vivre ensemble et faire fonctionner les 
institutions et les organisations au profit de tous. 

6.7.1.4 La concentration de la population dans les zones urbaines bien que source de 
nombreux problèmes, permet de mieux satisfaire les besoins d’apprentissages. Pourtant les 
campagnes sont aussi confrontées à des changements entrainant de nouvelles compétences 
nécessitant des apprentissages. 

6.7.1.5 Bien que le système éducatif soit souvent à la source des progrès des sciences pures 
et appliquées et de leurs applications techniques, ses façons d’agir mobilisent peu les 
méthodes et les techniques pour améliorer les apprentissages et leur pertinence, malgré de 
nombreux essais, mal suivis, depuis des décennies. Par contre, l’environnement 
d’apprentissage des élèves et des adultes se formant a profondément changé du fait des 
applications du numérique ce qui nécessite de développer une culture du numérique52 pour 
tous les acteurs intervenants dans les activités d’apprentissages. 

6.7.2  Quatre tendances lourdes, qui interagissent entre elles, auront un impact sur 
l’organisation des activités de la vie donc d’apprentissages53 et pourraient tirer vers le scénario deux 
(voir plus loin) : 

6.7.2.1 La mondialisation : Elle se traduit par le développement d'une multitude d'offres 
transnationales, des nouveaux entrants, des stratégies de réseaux, des classements des 
institutions universitaires, et peu de régulation efficace. L'interaction entre le global et le local 
donne lieu à une « Glocalisation » (concept d'origine japonaise : « Dochakuka », développé 
par le sociologue britannique Roland Paterson en 1990). Des stratégies internationales de 
mises en réseaux sont à l'œuvre aussi dans les milieux académiques et promus par beaucoup 
de gouvernements. Les offres transnationales d'éducation et de formation s'adressent en 
principe à toutes personnes de la planète, en tous lieux, à tous âges, pour tous niveaux et à 
tous moments. 

6.7.2.2 La « dématérialisation »54 (a): Les technologies informatiques se développent à un 
rythme exponentiel. Les nouveaux apprenants sont nés dans l'ère numérique, alors que les 
parents et les enseignants ne se sont souvent pas adaptés à cette mutation. L'équipement 
presque universel de l'informatique dans les foyers sera bientôt une réalité comme la télé-
vision et le téléphone portable, ce qui constitue une opportunité et un défi pour les 
apprentissages tout au long de la vie. L'usage de l'ordinateur est souvent plus développé en 
milieu familial qu'en milieu scolaire et universitaire. Les technologies utilisées dans le monde 
de l’éducation pourraient permettre d'adapter le rythme d'apprentissage aux besoins de 
chaque apprenant et de le rendre plus interactif et personnalisé dans la mesure où les 
apprenants auront appris à gérer leurs apprentissages. Cependant, la majorité des systèmes 
d'éducation et de formation existants tirent peu parti de cette possibilité. 

(b) Internet offre la possibilité d'accéder en un clic à des banques de données gigantesques. 
Les moteurs de recherche permettent de surfer par mots clés et liens hypertextes dans 
d'immenses bibliothèques et encyclopédies. Mais l'absence d’agent médiateur pose la 
question de la capacité d'analyse critique et du développement de la créativité des 
apprenants. Par ailleurs, la dynamique collaborative, qui prend appui sur les contenus créés 
par les apprenants eux-mêmes, est en train de bouleverser l'architecture traditionnelle de 
l'enseignement et son organisation centralisée. 

                                                 
52 Convergence des moyens techniques pour enregistrer, stocker, transmettre et rendre accessibles les textes, les sons et les 
images fixes et animées. 
53 Yves Attou, Actes du 3e Forum mondial sur les apprentissages tout au long de la vie, Marrakech, 2012, pp. 9-11, texte 
actualisé. 
54 Il s’agit plutôt d’un changement de support : de la tablette d’argile  aux serveurs informatiques, que l’on consulte depuis son 
téléphone ou son ordinateur, en passant par le papyrus et le papier 
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(c)Les équipements portables (téléphones mobiles, appareils portatifs, téléphones intelligents) 
pourraient permette d'accéder aisément à Internet en tous lieux et à toute heure si la 
personne maîtrise leurs usages. Cette nouvelle pratique remet en cause le concept 
traditionnel de « programme » éducatif, du rôle des enseignants et des élèves, d'évaluation et 
de ses instruments et, de « réussite ». Cela pose une question, centrale pour les 
apprentissages tout au long de la vie, sur le rôle de la forme présentielle pour la transmission, 
la création et l’appropriation des savoirs. Des experts prévoient un développement rapide de 
l'enseignement à distance, à partir du domicile ou en déplacement, et en complément de 
séquences présentielles moins nombreuses dans les établissements. Cela sera-t-il suffisant 
pour répondre à la forte augmentation des besoins d’apprentissages ? 

6.7.2.3 L'externalisation de l’éducation institutionnelle existante. L'intervention publique 
de l'état central est globalement mise en question et en recul au plan mondial, même si elle 
reste encore dominante au niveau de l'école primaire et parfois secondaire. Des missions  de 
service public sont de plus en plus déconcentrées ou décentralisées vers des collectivités 
locales publiques (régions, territoires, communes) ; vers des organismes privés de la société 
civile (associations, ONG, syndicats, groupes religieux) ; et vers des organismes à but 
« économique ». Cette externalisation s'explique en grande partie par le fait que les gou-
vernements doivent faire face à une forte augmentation de la demande d'éducation et de 
formation tout au long de la vie. Ils sont conduits à faire des arbitrages entre dépenses 
militaires, de santé, éducatives, etc. Par ailleurs, le secteur de l'éducation et de la formation 
institutionnelle représente un marché gigantesque. Traditionnellement piloté par les autorités 
définies par l’état central, il doit compter maintenant avec l'arrivée de nouveaux acteurs tels 
que les opérateurs intervenant dans le domaine de l'informatique, de la communication et des 
télécommunications. Enfin, les grandes entreprises multinationales créent en leur sein des 
« Universités d'entreprise » qui ont comme objectif de former leurs propres collaborateurs, se 
distançant des formations universitaires par une approche plus utilitariste. 

6.7.2.4 L'universalisation d’une conception de l’éducation : La convergence de 
l'audiovisuel, des télécommunications et des réseaux numériques tend vers un équipement 
quasi universel des foyers. Cette évolution a des conséquences importantes dans le domaine 
de l'éducation et de la formation. Ainsi, se développent à domicile des Environnements 
numériques de travail (ENT) ou Espaces personnels d'apprentissage (EPA) qui peuvent 
connecter toutes les personnes aux réseaux éducatifs locaux et mondiaux. Par ailleurs, 
l'arrivée du très haut débit permettra de communiquer confortablement avec un professeur à 
l'autre bout du monde. La convergence ou la divergence des contenus est un enjeu dans la 
mesure où des obstacles importants seront plus facilement traités à l’aide d’instruments, 
comme des logiciels de traduction plus performants pour ceux de la langue. 

6.7.3  Sur le temps long, trois marqueurs caractérisent les évolutions des systèmes éducatifs 
pour s’adapter à la modernité : idéologisation (une vision des finalités des apprentissages55) ; 
rationalisation (recherche, expérimentation, évaluation, reformulation des organisations pour tendre 
vers plus d’efficacité et d’efficience vis-à-vis des finalités et des objectifs) et technologisation  
(conception et mobilisation de méthodes et de techniques au profit du processus d’apprentissages)56. 

                                                 
55 « C’est ainsi qu’en effectuant une analyse en profondeur nous arrivons à la conclusion qu’il y a des déterminants préalables à 
la formulation d’objectifs, lesquels ne sont pas perçus consciemment par les acteurs sociaux. Selon ces mêmes auteurs : « [...] 
malgré le fait d’être à la base de toute décision éducative, l’objectif n’est pas le premier déterminant, mais plutôt le produit d’une 
option plus fondamentale : les valeurs de l’individu et les idéologies de la société. Tant que ces valeurs ne sont pas reconnues, 
explicitées, défendues et même mises en question, l’ambigüité (volontaire ou pas) gêne les processus éducatifs. » Alfonso 
Lizarzaburu, Actes du 3e Forum mondial sur les apprentissages tout au long de la vie, Marrakech, 2012, p.42 http://www.cma-
lifelonglearning.org/frenchbis/pdf/002%20Temoignage_AL.pdf 
 
56 Moeglin P. (dir), Industrialiser la formation, à paraître 
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6.7.4 Trois scénarios sont étudiés pour explorer différentes manières de résoudre ces 
paradoxes : un monde des apprentissages privilégiant la dimension humaniste traditionnelle ; un 
monde des apprentissages privilégiant la dimension utilitariste ; un écosystème dynamique 
d’apprentissage reliant humanisme et utilité pour que tous puissent apprendre efficacement. 

6.7.4.1Scénario I : Un monde des apprentissages privilégiant la dimension humaniste 
traditionnelle 

6.7.4.1.1 La finalité des apprentissages est de permettre à chacun de développer ses 
potentiels pour qu’il puisse se réaliser aussi bien dans sa vie privée qu’au travail et dans sa 
participation à la vie civique.  

6.7.4.1.2 L’analphabétisme et l’illettrisme, empêchant d’accéder à l’éducation, doivent être 
surmontés dans des sociétés caractérisées par la prédominance de l’écriture même si ce n’est 
pas une condition suffisante pour arriver à une éducation de qualité pour tous, tout au long de 
la vie. Cette condition ne s’applique pas aux sociétés à prédominance orale comme le montre 
leur développement culturel. 

6.7.4.1.3 Un service public, qui privilégie la scolarisation des enfants à partir de 4 ans, est  
chargé de la formation de base pour garantir un accès se voulant équitable à tous et, des 
programmes transmettant des éléments d’une culture commune, assurant un équilibre entre 
savoir, savoir-faire, savoir être et savoir « vivre ensemble ». La scolarisation initiale doit  
préparer les jeunes à gérer leurs apprentissages tout au long de la vie, avec l’appui de la 
collectivité (on n’apprend jamais seul). Du fait de l’importance prise par les enjeux 
économiques dans le fonctionnement des sociétés, il serait indispensable que les jeunes 
soient initiés à la connaissance du système économique et ses mécanismes pour en tirer 
profit du point de vue individuel et collectif. La nécessité de se préparer à gagner sa vie est 
une préoccupation très importante, mais pas la seule. 

6.7.4.1.4 L’offre proposée par les systèmes éducatifs est standardisées dans des programmes 
dont la diffusion est planifiée. Tous les élèves doivent apprendre la même chose en même 
temps et au même rythme ce qui rend difficile la prise en considération de la diversité des 
élèves. De ce fait, de nombreux élèves ne tirent pas profit des enseignements qu’ils suivent et 
certains décrochent avant la fin de leurs études. Pour lutter contre ce phénomène, la qualité 
de la formation et les conditions de travail des enseignants est à revoir et à renforcer, gage 
d’une éducation de qualité. C’est un défi pour les pays à forte démographie où les écoles sont 
surchargées et mal équipées malgré des budgets parfois élevés consacrés à l’éducation. 

6.7.4.1.5 L’évolution rapide des techniques modifie en permanence le mode d’organisation 
des activités humaines et les compétences nécessaires pour les conduire. Les apprentissages 
tout au long de la vie ont pour finalité d’apporter des réponses à la nécessité  d’une vie bonne 
et d’une bonne vie dans des contextes de vie en évolution. Ceci implique une responsabilité 
individuelle (gérer son parcours) et collective (créer les conditions pour que cette gestion soit 
possible).  

6.7.4.1.6 Les interactions humaines sont indispensables pour accompagner les processus 
d’apprentissages -dans et hors les systèmes d’éducation et de formation en place- et 
conditionnent la mobilisation des ressources personnelles, techniques, économiques, 
financières et d’infrastructure pour apprendre, particulièrement hors de ce système. Une 
formation solide des enseignants, des formateurs et des apprenants à tirer parti des potentiels 
des moyens techniques -tels que le Tableau Blanc Interactif ou le projecteur relié à la Toile- 
est une nécessité. Les enseignants peuvent s’approprier les techniques qui s’intègrent dans 
leur démarche pédagogique et qui génèrent des surcoûts en temps ou en argent 
raisonnables. 
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6.7.4.1.7 L’usage des « réseaux sociaux éducatifs » serait très utile pour mettre en relation 
parents, enseignants, élèves, administrateurs. Ils se doivent d’être plus ouverts, plus souples 
et plus propices à la création que les espaces numériques de travail (ENT) mis en place par 
les ministères de l’éducation. Les relations entre pairs (élèves/élèves ; 
enseignants/enseignants) permettent d’enraciner et de développer l’apprentissage mutuel en 
réseau en complément des apprentissages scolaires. 

6.7.4.1.8 Des services en ligne d’aide au devoir se généralisent, parfois gratuitement tels que 
ceux proposés par la Khan Academy (http://www.khan-academy.fr/). Des cours en ligne 
dispensés par des universités  sont disponibles gratuitement (FUN, France Numérique 
Université, Coursera, etc.) ou à des tarifs abordables (UNOW 
www.unow.fr/index.php/realisations). L’expérimentation et la recherche doivent être 
poursuivies pour évaluer les effets voulus ou non de ces dispositifs. 

6.7.4.1.9 L’évaluation des finalités et des objectifs privilégie le qualitatif du fait de la 
prédominance du culturel, sans négliger les approches quantitatives pertinentes. Un diplôme 
garantit un bon niveau de compréhension d’un programme, mais ne préjuge pas des 
compétences effectives du certifié. 

6.7.4.2 Scénario II : Un monde des apprentissages privilégiant la dimension utilitariste 

6.7.4.2.1 La finalité des apprentissages est le développement des compétences pour agir en 
société en tenant particulièrement compte des besoins de l’économie. 

6.7.4.2.2 L’organisation des apprentissages doit rechercher l’efficacité (développer des 
compétences utiles) et l’efficience (minimiser les coûts). Le service public est mis en 
concurrence avec l’offre de service du privé. Donc, un marché de l’éducation est en train 
d’émerger et se développer avec toutes ses conséquences (la concurrence peut être 
excluante ou complémentaire). 

6.7.4.2.3 MyMobileUni.com est un site Web ouvert aux individus de tous âges pour répondre au besoin du 
développement du capital humain en vue d’une économie basée sur la connaissance à l’ère de la mondialisation. Les 
visiteurs du site peuvent explorer des cours libres (gratuits) et des cours abordables rendus disponible par des 
Universités, des Écoles de commerce et des Organisations, partout dans le monde. LTT Global Communications 
(Malaisie) 57 

6.7.4.2.4 Le coût d’intervention d’enseignants, de formateurs ou d’accompagnateurs étant en 
constante augmentation du fait de la tendance à l’élévation du niveau de vie, on recherche 
des moyens de substitution pour réduire les coûts par des dispositifs techniques (mise en 
réseau des ressources humaines, matérielles et numériques). La formation des personnes 
intervenant dans des activités d’apprentissages reste un facteur important d’amélioration de la 
qualité et de la productivité de ces activités. 

6.7.4.2.5 L’alphabétisation doit être suivie de programmes de post-alphabétisation en lien 
avec les besoins de compétences locaux pour promouvoir le développement des 
apprentissages tout au long de la vie au lieu de l’illettrisme. 

6.7.4.2.6  L’évaluation privilégie le quantitatif au travers de tests et d’enquêtes prétendant être 
appropriées, pertinentes, suffisantes pour obtenir ce que l’on cherche (Questions à choix 

multiples (QCM), Programme international pour le suivi des acquis (PISA), Programme pour 
l'évaluation internationale des compétences des adultes (PIAAC)…). 

                                                 
57 “MyMobileUni.com - a website launched to empower individuals of all ages in line with globalization and the need for human 
capital development towards a knowledge-based economy. Visitors to our site to get to explore free courses and affordable 
courses made available by Universities, Business Schools and Organizations for the masses from all over the world.” 
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6.7.4.3 Scénario III : Un écosystème dynamique pour les apprentissages reliant humanisme et 
utilité au profit de tous 

6.7.4.3.1 Pour répondre à la diversité des contextes d’apprentissages et à la variété des 
besoins en compétences, une mobilisation de toutes les ressources disponibles dans un 
territoire donné s’impose, non par une gestion centralisée, mais par une mise en réseau 
coordonnée des acteurs et des ressources pour corriger les effets d’une gestion en silos. Les 
spécificités de chaque territoire (zone urbaine ou zone agricole ; secteur développé ou en 
développement ; région à démographie croissante ou décroissante) conditionne la mise en 
place des moyens pour atteindre les objectifs fixés au niveau du territoire. 

6.7.4.3.2 Les finalités des apprentissages sont d’accroître un sens de la responsabilité du 
devenir humain partagé entre les individus et le collectif recouvrant les questions de santé, de 
développement durable et équitable,  de développement personnel  et de vie en commun. 
C’est la grande leçon que l’on peut tirer de la lecture des trois rapports à l’UNESCO : 
l’éducation, c’est la vie. La contribution de l’éducation aux sept sécurités humaines décrites 
par le PNUD58 donne sa pleine signification aux apprentissages tout au long de la vie, au-delà 
de l’éducation de base. Pour ce faire, les quatre piliers du rapport Delors (apprendre à 
connaître, apprendre à faire, apprendre à être, apprendre à vivre ensemble) sont renforcés 
entre autres par les moyens cités par Adama Ouane (apprendre à devenir, apprendre à se 
transformer) et par Yves Attou (apprendre en réseau) lors du 1er Forum mondial des 
apprentissages tout au long de la vie à Paris en octobre 2008. 

6.7.4.3.3 L’organisation en réseau des apprentissages repose sur les compétences 
disponibles sur un territoire donné pour assurer des fonctions d’orientation, de transmission et 
d’accompagnement. Une approche évitant les cloisonnements liés à l’âge ou au type d’activité 
est à rechercher systématiquement. Une pratique généralisée de l’alternance crée des liens 
entre le système éducatif et les entreprises, les administrations comme les ONG ou d’autres 
acteurs propices à des coopérations fructueuses. 

6.7.4.3.4 LE FAB LAB [laboratoire de fabrication] de Biarne collabore avec deux lycées de Dole (projets étudiants, 
lycéens), le lycée du Bois à Moirans en Montagne (partage de compétence et équipements), l’Université de 
Besançon, 3 pôles de compétitivités (véhicule du futur, microtechnique et plastipolis), deux entreprises doloises (pré-
prototypage au Fab lab Net-IKi), des associations Comtoises (ingénieurs de l’ENSEMM, UTBM…). Un réseau de Fab 
labs du Jura est en train de se créer : « Regardons devant, nous avons tous des savoir-faire, partageons-mettons les 
en commun, collaborons avec des outils numériques et innovons. A la campagne comme partout, c’est à nous d’initier 
le mouvement de créer, d’imaginer, de fédérer pour créer de la richesse, de la valeur… des emplois. Créons des 
emplois dans les Fab labs les plus importants, mais aidons à créer, innover pour créer des emplois pérennes et 
locaux ». cf. http://www.net-village.org/fablab/?page_id=41  

6.7.4.3.5 PLAISIR DE LIRE, PLAISIR DE PARTAGER. Lire et faire lire est un programme de développement du 
plaisir de la lecture et de la solidarité intergénérationnelle en direction des enfants fréquentant les écoles primaires et 
autres structures éducatives (centres de loisirs, crèches, bibliothèques..). cf. http://www.lireetfairelire.org/  

6.7.4.3.6 Tous les moyens techniques sont mis à contribution pour soutenir les activités 
d’apprentissages associés à tous les types de compétences. 

6.7.4.3.6.1 ZUPDECO, FRANCE. Cette association loi de 1901, créée en 2005 par François-Afif Benthanane, est 
partie du constat qu’il y a deux fois plus de redoublements dans les zones urbaines prioritaires (ZUP). Elle entreprend 
de fédérer des étudiants de Grandes écoles et d’Universités, en les formant au « tutorat solidaire », c’est-à-dire un 
tutorat individuel grâce à un binôme étudiant–collégien durant toute l’année. Il s’agit, avec 2h par semaine en Maths 
et en Français au sein du collège-même, de préparer ces jeunes en difficulté au passage du Brevet des Collèges, en 
fin de 3e ; on sait que le maillon faible est celui du passage au collège, où un certain nombre d’enfants se trouvent 
désorientés par la nature totalement différente de l’enseignement et du suivi par rapport au primaire. Depuis 2005, 
4000 binômes ont ainsi été créés, par convention avec maintenant 48 collèges, à Paris, Bordeaux, Lyon, Toulouse, 
Lille et leurs banlieues. L’association mène aussi une action à l’aval, dite Web@cadémie, pour favoriser l’insertion 
professionnelle de jeunes de 18-25 ans sans diplômes, passionnés d’informatique, et ce en liaison avec une école 

                                                 
58 Les sept sécurités humaines selon le programme des Nations unies pour le développement (PNUD) : alimentaire, sanitaire, 
économique, culturelle, individuelle (droits de l’homme), politique, environnementale.  



Comité mondial pour les apprentissages tout au long de la vie : www.CMA-lifelonglearning.org –  05/01/2015 

 

51 
 

réputée et reconnue dans ce secteur depuis plus de 10 ans, l’EPITECH. En partenariat avec Microsoft, le programme 
Digigirlz a été mis en place en avril 2014 pour sensibiliser déjà 80 jeunes filles lycéennes aux métiers possibles de 
l’univers numérique. Rapport Ph. Lemoine (2014), p. 77 

6.7.4.3.6.2 DECAPLAN, INDE www.wcfel.org/lll/?p=853. (les personnes compétentes diffusent bénévolement leur 
savoir-faire). Le principe du projet repose sur le lancement de 10 ateliers impliquant 10 personnes par atelier pour la 
durée de 10 de jours répartis sur 10 mois. En tout, l’objectif est de former 100 participants tous les 10 mois. Les 
participants reçoivent un salaire quotidien pendant la participation. Séminaire international des apprentissages tout au 
long de la vie, 31/03/2011 

6.7.4.3.6.3 VILLE APPRENANTE, CHINE. Aujourd’hui l’éducation tout au long de la vie s’inscrit à Shanghai dans une 
structure au sein de laquelle les formes d’enseignement se multiplient (face-à-face, par correspondance, à travers la 
radio, la télévision, Internet, etc.), et où l’école publique, l’école privée, l’éducation formelle et l’éducation informelle 
coexistent. Forum mondial des apprentissages tout au long de la vie, Shanghai, 23/07/2010  

6.7.4.3.6.4 OUVERTURE DE L’ÉCOLE, FRANCE. La classe est ouverte sur l’extérieur et les élèves sont habitués à 
ce que l’école sollicite leur expérience issue d’observations de la vie courante. L’école est en prise sur le hors école. 
Les classes passerelles, les expériences de socialisation intergénérationnelle, les réseaux sociaux de professeurs, le 
travail pédagogique coopératif et les échanges de séquences pédagogiques, autant de signes d’une école ouverte. 
Face aux enjeux d’une transition numérique doublée d’une crise scolaire, les équipes pédagogiques vont avoir besoin 
de s’appuyer encore davantage sur leur environnement (numérique et sur le territoire) d’associations, d’entreprises et 
d’autres établissements et acteurs éducatifs. Une des raisons essentielles est que l’éducation numérique s’organise 
autour des élèves, autour de leurs usages réels qui sont profondément transformateurs : leur activité d’apprentissage 
est multipolaire. Ce continuum numérique demande de nouveaux rendez-vous éducatifs.  

6.7.4.3.6.5 Notre crise scolaire appelle en effet un tissu éducatif large et bienveillant. L’école cherche une nouvelle 
alliance, pour mettre en place les régulations, les contributions et facilitations qui vont l’aider à retrouver son souffle et 
à apporter à la société un soutien pour préparer le futur. Trois défis essentiels sont posés : le défi de la coopération, 
c’est-à-dire les appuis nouveaux dont les élèves et les professeurs ont besoin ; le défi de la gouvernance, c’est-à-dire 
les liens plus forts avec les collectivités territoriales, les communautés de parents, les associations et les collectifs 
d’élèves ; le défi des techniques, c’est-à-dire la proposition d’un écosystème de services et de fonctionnalités qui soit 
inspirant pour les usages et maintienne le rayonnement culturel français dans un univers de ressources numériques 
en passe de se mondialiser. Rapport CNNUM, octobre 2014, p.57  
http://www.cnnumerique.fr/wp-content/uploads/2014/10/Rapport_CNNum_Education_oct14.pdf  

6.7.4.3.7 L’évaluation est à la fois qualitative et quantitative par la création d’indices 
composites. 

* * * 

6.7.5 CONCLUSION 

La grande diversité des activités éducatives tout au long de la vie, constituant l’éducation 
au sens large, est à la source de nombreux apprentissages en lien avec les évolutions de 
plus en plus rapide d’un environnement qui se complexifie. Ceci met en tension le 
système éducatif qui, par nature, a un rythme de transformation plus lent. 
Le CMA précise dans sa Charte qu’ « il mobilise toutes les compétences au plan mondial 
pour faire des apprentissages tout au long de la vie pour tous, une réalité. Il s'agit de 
permettre à chacun d’avoir la possibilité d’apprendre tout au long de sa vie, dans le 
respect de la justice, du droit et des libertés fondamentales. Cette volonté s'appuie sur 
trois principes : mettre l’économie au service de l’homme et non l’inverse ; tenir compte 
de la diversité des cultures et des idées ; agir au plan collectif par une plus grande 
articulation entre les systèmes éducatifs, culturels, économiques et politiques.  
Le CMA œuvre pour une culture des apprentissages comprise comme la possibilité, pour 
chaque personne, d’apprendre et de développer ses potentialités, à tous âges et en 
toutes circonstances. Ainsi, chacun pourra apprendre par soi-même, par les autres et par 
son environnement dans un processus continu. Il pourra ensuite valoriser et faire 
reconnaître ses compétences ainsi acquises par la société.  
En d’autres termes, cette culture des apprentissages tout au long de la vie permettra à 
chaque citoyen de s’épanouir dans la dignité en développant ses potentiels au profit de 
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lui-même et de la société pour renforcer la cohérence sociale, le développement des 
personnes et un développement intégral, durable et équitable de la société. »  
Nous pouvons affirmer que, devant la persistance de la crise de l’enseignement, l’effort 
en faveur de l’enseignement pour tous doit être poursuivi et amplifié, mais cela sera 
insuffisant pour répondre aux multiples demandes. D’où l’insistance à souhaiter une 
mobilisation dès maintenant de tous les acteurs de la société civile et des institutions 
pour accompagner les exclus et les déçus de l’enseignement en vue de favoriser leur 
inclusion par des moyens diversifiés d’apprentissages.  
La mise en place d’un environnement éducatif riche, bénéficiant d’un financement 
pérenne, pour encourager l’essor de l’éducation au sens large, associant jeunes et 
adultes,  est une nécessité pour lutter contre la pauvreté (qui ne se réduit pas à un 
niveau de revenu faible), pour accroître la santé, pour soutenir un développement 
durable en vue d’un monde plus équitable et pacifié. 
Le monde est confronté en permanence à de nombreux défis et les mobilisations 
nécessaires pour y faire face, bien qu’insuffisantes pour les relever, en limite les 
conséquences néfastes. Les objectifs sont loin d’être atteints comme ceux concernant 
l’accès et la qualité de l’enseignement59, cependant la faim régresse dans le monde60 et 
le taux de scolarisation dans le primaire a progressé entre 1990 et 201161. Ceci devrait 
nous inciter à amplifier nos efforts puisqu’il est possible d’influer sur le cours des choses 
à condition d’y consacrer des moyens suffisants62. 
 

 

 

  

                                                 
59 Cinquante-sept millions d’enfants ne sont toujours pas en mesure d’apprendre, simplement parce qu’ils ne sont pas 
scolarisés. L’accès n’est pas le seul problème – la mauvaise qualité est une entrave à l’apprentissage, même pour les enfants 
qui ont pu être scolarisés. Un tiers des enfants en âge d’être en primaire n’acquièrent pas les éléments fondamentaux, qu’ils  
soient scolarisés ou non. Irina Bokova, Rapport EPT 2013/14 http://unesdoc.unesco.org/images/0022/002261/226157f.pdf 
60 Les dernières estimations de la FAO montrent que l'on continue de progresser dans la lutte contre la faim dans le monde: on 
estime qu'environ 805 millions de personnes étaient en situation de sous-alimentation chronique en 2012-2014, soit une 
diminution de plus de 100 millions de personnes sur la dernière décennie, et 209 millions de personnes de moins qu'en 1990-
1992. Sur la même période, la prévalence de la sous-alimentation est passée de 18,7 à 11,3 pour cent dans le monde et de 
23,4 à 13,5 pour cent dans les pays en développement. cf. http://www.fao.org/publications/sofi/2014/fr/  
 61 Le taux de scolarisation dans le primaire est passé de 96 à 97 % dans les pays développés et de 80 à 90% dans les pays en 
développement selon le rapport 2013 de l’Objectif du Millénaire pour le Développement. cf. 
http://www.un.org/fr/millenniumgoals/pdf/mdg_report2013_goal2.pdf  
62 Si l’aide à l’éducation a progressé régulièrement depuis 2002, elle a atteint un pic en 2010 et est actuellement en recul : l’aide 
totale à tous les niveaux d’enseignement a diminué de 7% entre 2010 et 2011. Rapport EPT 2013/14, p. 27 
 



Comité mondial pour les apprentissages tout au long de la vie : www.CMA-lifelonglearning.org –  05/01/2015 

 

53 
 

7.  Éléments de bibliographie par date de parution 
DURKHEIM, Émile, Éducation et sociologie, Paris : PUF, 1922.  

BECKER Gary, Human Capital, A Theoretical and Empirical Analysis, with Special Reference to 
Education, NBER-Columbia University Press, 1964. Cf.:  
http://ideas.repec.org/b/nbr/nberbk/beck94-1.html  

COOMBS Philip, The World Educational Crisis-a System Analyze, New York-Oxford: Oxford 
University Press, 1968.  

La crise mondiale de l’éducation, Paris : PUF, 1968.  

COOMBS Philip, The World Crisis in Education: The View from the Eighties, New York-Oxford: 
Oxford University Press, 1985.  

UNESCO, Apprendre à être : le monde de l’éducation d’hier et d’aujourd’hui, Rapport à 
l’UNESCO, Edgard FAURE, Paris : UNESCO-Fayard, 1972. Cf. :  

http://unesdoc.unesco.org/images/0013/001329/132982f.pdf  
http://unesdoc.unesco.org/images/0000/000018/001801e.pdf  
http://unesdoc.unesco.org/images/0013/001329/132984s.pdf  

UNESCO, L’éducation en devenir, Paris : UNESCO, 1975.  

LENGRAND, Paul, L’homme du devenir, vers une éducation permanente, Paris : Éditions Entente, 
1975.  

Conseil de l’Europe, Éducation permanente, CONSEIL DE LA COOPERATION CULTURELLE   
Rapport  final du GROUPE  DIRECTEUR SUR L'EDUCATION PERMANENTE  présenté par 
Bertrand SCHWARTZ, Directeur du projet et Anne de BLIGNIERES, Conseil de 
l’Europe,1978.  

FORQUIN Jean-Claude, Les composantes doctrinales de l’idée d’éducation permanente, 
analyse thématique d’un corpus international (UNESCO), Paris : L’Harmattan, 2002.  

UNESCO, L’éducation : un trésor est caché dedans, Rapport à l’UNESCO de la Commission 
internationale sur l’éducation pour le vingt-et-unième siècle, Jacques Delors, Paris , UNESCO, 
1996. Cf. :  

http://www.unesco.org/delors/  
http://www.unesco.org/delors/delors_f.pdf  
http://www.unesco.org/delors/delors_e.pdf  
http://www.unesco.org/delors/delors_s.pdf  

DELORS Jacques (dir.), L’éducation pour le XXIe siècle : questions et perspectives, Paris : 
UNESCO, 1998.  

MORIN, Edgar, Les sept savoirs nécessaires à l’éducation du futur, Paris : Seuil, 2000. Cf. :  
http://unesdoc.unesco.org/images/0011/001177/117740fo.pdf  

– Los siete saberes necesarios para la educación del futuro, París: Ediciones UNESCO, 
1999.  

– Los siete saberes necesarios para la educación del futuro, Ediciones Paidós, 2011.  

PAUL, Maela, L'accompagnement: une posture professionnelle spécifique, Paris : L'Harmattan, 
2004.  

UNDP (United Nations Development Programme) Human development report 2005. New York: 
UNDP, 2005.  

CONSEIL DE L’EUROPE, Livre blanc sur l'éducation et la formation, Enseigner et apprendre : 
vers la société cognitive, Bruxelles : Conseil de l’Europe, novembre 1995. Cf. :  
http://europa.eu/documents/comm/white_papers/pdf/com95_590_fr.pdf  

CMA, Actes du 1er Forum mondial sur les apprentissages tout au long de la vie, Paris, 2008, 
Paris : CMA, 2009. Cf. :  
http://www.cma-lifelonglearning.org/frenchbis/pdf/forum_mondial2_bis.pdf  

UIL (Institut de l’UNESCO pour l’apprentissage tout au long de la vie), CONFINTEA VI : Sixième 
conférence international sur l’éducation des adultes. Vivre et apprendre pour un futur 
viable : l'importance de l'éducation des adultes. Rapport final. Belém do Pará (Brésil), 1-4 
décembre 2009. Hambourg : UIL. Cf. :  



Comité mondial pour les apprentissages tout au long de la vie : www.CMA-lifelonglearning.org –  05/01/2015 

 

54 
 

http://unesdoc.unesco.org/images/0018/001877/187790f.pdf 

UIL (UNESCO Institute for Lifelong Learning), CONFINTEA VI: Sixth International Conference on 
Adult Education. Living and learning for a viable future: the power of adult learning. 
Final report, Belém do Pará, Brazil, 1-4 December 2009. Hamburg: UIL. Cf.:  

http://unesdoc.unesco.org/images/0018/001877/187790e.pdf  

UIL (Instituto de la UNESCO para el Aprendizaje a lo Largo de Toda la Vida), CONFINTEA VI: Sexta 
conferencia internacional de educación de adultos. Vivir y aprender para un futuro 
viable: el poder del aprendizaje de adultos. Informe final. Belém do Pará (Brasil), 1-4 de 
diciembre de 2009. Hamburgo: UIL. Cf.:  
http://www.unesco.org/fileadmin/MULTIMEDIA/INSTITUTES/UIL/confintea/pdf/working_docu
ments/confinteavi_final_report_spanish_online.pdf  

UNESCO, 6éme CONFINTEA (Conférence internationale sur l’éducation des adultes). Vivre et 
apprendre pour un futur visible : l'importance de l'éducation des adultes. Rapport final, Belém, 
Brésil, 1-4 novembre 2009. Cf. :  
http://unesdoc.unesco.org/images/0018/001877/187790f.pdf 

CMA, Rapport sur la CONFINTEA VI, Paris : CMA, 2010. Cf. :  
http://www.cma-lifelonglearning.org/frenchbis/pdf/RAPPORT%20CONFINTEA%20VI.pdf  

CMA, Actes du 2ème  Forum mondial sur les apprentissages tout au long de la vie, Shanghai, 
2010, Paris : CMA, 2010. Cf. :  
http://www.cma-lifelonglearning.org/doc/Actes2011_site.pdf 

OCDE, Les grandes mutations qui transforment l'éducation 2010, Éditions OCDE, 2010. Cf. :  
http://dx.doi.org/10.1787/trends_edu-2010-fr 

DUMONT Hanna, ISTANCE David et BENAVIDES Francisco, Comment apprend-on ?, La 
recherche au service de la pratique, Paris : Éditions OCDE, 2010. Cf. :  
http://browse.oecdbookshop.org/oecd/pdfs/product/9610102e.pdf  

BANERJEE Abhijit V., DUFLO Esther, Poor economics : a radical rethinking of the way to fight 
global poverty, New York: PublicAffairs, 2011. Cf. : 
http://pooreconomics.com/what-can-you-do  

DANIEL J; OUANE A., TORRS R-M, YANG J., Valdès-Cotera R. Conceptual evolution and policy 
developments in lifelong Learning;,UNESCO, 2011  
http://www.icde.org/filestore/Resources/Reports/Conceptualevolutionandpolicydevelopmentsinlifelonglearning.pdf  

CMA, Actes du 3ème Forum mondial sur les apprentissages tout au long de la vie, Marrakech, 
2012, Paris : CMA, 2013. Cf. :  
http://www.cma-lifelonglearning.org/frenchbis/pdf/Actes_2013.pdf 

CMA, Lettre N°1 : Territoires apprenants : enjeux et perspectives, Paris : CMA, mars 2012. Cf. :  
http://www.cma-lifelonglearning.org/doc/lalettreduCMA_1.pdf  

CMA, Lettre N°2 : Décloisonnement !, Paris : CMA, juin 2012. Cf. :  
http://www.cma-lifelonglearning.org/doc/lalettreduCMA_2.pdf  

UN System Task Team on the Post-2015 UN Development Agenda, Realizing the Future We Want 
for All. Report to the Secretary General, New York: United Nations, June 2012.  
http://www.un.org/millenniumgoals/pdf/Post_2015_UNTTreport.pdf  

UN System Task Team on the Post-2015 UN Development Agenda, Réaliser l’avenir que nous 
voulons pour tous, Rapport au secrétaire général, New York : United Nations : june 2012. 
Cf. :  
https://www.un.org/en/development/desa/policy/untaskteam_undf/unttreport_fr.pdf  

UN System Task Team on the Post-2015 UN Development Agenda, El Futuro que Queremos para 
Todos. Informe para el Secretario General, Nueva York: Naciones Unidas, junio de 2012. 
Cf.:  
http://www.un.org/en/development/desa/policy/untaskteam_undf/unttreport_sp.pdf  

UIL (UNESCO Institute for Lifelong Learning, Global Report on Adult Learning and Education: 
Rethinking Literacy, Hamburg: UIL, 2013.  
http://unesdoc.unesco.org/images/0022/002224/222407E.pdf  



Comité mondial pour les apprentissages tout au long de la vie : www.CMA-lifelonglearning.org –  05/01/2015 

 

55 
 

UIL (Institut de l’UNESCO pour l’apprentissage tout au long de la vie), Rapport mondial sur 
l’apprentissage et l’éducation des adultes. Repenser l’alphabétisation, Hambourg: UIL, 
2013. Cf. :  
http://unesdoc.unesco.org/images/0022/002255/225590f.pdf  

UIL (Instituto de la UNESCO para el Aprendizaje a lo Largo de Toda la Vida), Informe Mundial sobre 
el Aprendizaje y la educación de adultos. Repensar la alfabetización, Hamburgo: UIL, 
2013. Cf.:  
http://unesdoc.unesco.org/images/0022/002258/225875S.pdf  

TAWIL, Sohbi et Marie COUGOUREUX, « L’éducation : un trésor est caché dedans. Quelle a été 
l’influence du Rapport Delors de 1996 ? », Paris : UNESCO, n.º 4, Janvier 2013 
(Recherche et prospective en Éducation. Contributions thématiques).  
http://unesdoc.unesco.org/images/0022/002200/220050f.pdf  

TAWIL, Sohbi, Learning: “The Treasure Within. Assessing the influence of the 1996 Delors 
Report”, Paris: UNESCO, n.º 4, January 2013 (Education Research and Foresight. 
Occasional papers).  
http://unesdoc.unesco.org/images/0022/002200/220050e.pdf  

TAWIL, Sohbi, “Una Mirada actual a La educación encierra un tesoro. Evaluar la influencia del 
Informe Delors de 1996”. París: UNESCO, n.º 4, enero de 2013 (Investigación y prospectiva 
en educación/UNESCO. Contribuciones temáticas).  
http://unesdoc.unesco.org/images/0022/002200/220050s.pdf  

CMA, Lettre N°3, Le numérique est-il porteur d’une révolution pédagogique ? Paris : CMA, 
février 2013.  
http://www.cma-lifelonglearning.org/doc/lalettreduCMA_3.pdf  

CARLSEN Arne, HADDAD Georges, “Introduction” [to the Special Issue: The Future of Lifelong 
Learning], International Revue Education (Springer), Vol. 59, n.º 3, September 2013, pp. 311-
318. Cf.:  
http://link.springer.com/journal/11159/59/3/page/1  
http://link.springer.com/content/pdf/10.1007%2Fs11159-013-9371-3.pdf  

DELORS, Jacques, “The treasure within: Learning to know, learning to do, learning to live 
together and learning to be. What is the value of that treasure 15 years after its 
publication?” International Revue of Education (Springer), Vol. 59, n.º 3, September 2013, 
pp. 319-330. Cf.:  
http://link.springer.com/article/10.1007/s11159-013-9350-8/fulltext.html  

HADDAD, Georges, Jean-Pierre AUBIN, “Towards a humanism of knowledge, action and 
cooperation”, International Revue of Education (Springer), Vol. 53, n.º 3, September 2013, 
pp. 331-341.  
http://link.springer.com/article/10.1007/s11159-013-9342-8  

CMA, Lettre N°4 : Apprentissages tout au long de la vie et inter culturalité, Paris : CMA, octobre 
2013. Cf. :  
http://www.cma-lifelonglearning.org/doc/lalettreduCMA_4.pdf  

WORLD BANK, “Poverty overview”, World Bank, April 7, 2014. Cf.:  
http://www.worldbank.org/en/topic/poverty/overview  
www.worldbank.org/en/topic/poverty/overview  

BANQUE MONDIALE, « Pauvreté: Vue d’ensemble », Banque Mondiale, 2 Septembre 2013. Cf. :  
http://www.banquemondiale.org/fr/topic/poverty/overview  

BANCO MUNDIAL, “Pobreza, Panorama general” , Banco Mundial, 12 de noviembre de 2013. Cf. :  
http://www.bancomundial.org/es/topic/poverty/overview  

UNESCO-UNICEF, Faire de l’éducation une priorité dans le programme de développement de 
l’apres-2015, Rapport sur la Consultation thématique mondiale sur l’éducation dans le 
cadre du programme de développement de l’après 2015, New York : UNICEF, septembre 
2013.  
http://www.unicef.org/education/files/Education_Thematic_Report_FINAL_v5_FR.pdf  



Comité mondial pour les apprentissages tout au long de la vie : www.CMA-lifelonglearning.org –  05/01/2015 

 

56 
 

UNESCO-UNICEF, Making education a priority in the post-2015 development agenda. Report of 
the Global Thematic Consultation on Education in the Post-2015 Development Agenda, 
New York: UNICEF, September 2013.  
http://www.unicef.org/education/files/Education_Thematic_Report_FINAL_v7_EN.pdf  

UNESCO-UNICEF, Dar prioridad a la educación en la agenda para el desarrollo después de 
2015. Informe de la consulta temática mundial sobre la educación para el desarrollo 
después de 2015, Nueva York: UNICEF, septiembre de 2013. Cf.:  
http://www.unicef.org/education/files/Education_Thematic_Report_FINAL_SP.pdf  

UNESCO, L’éducation dans le programme de développement de l’après 2015. Consultation 
thématique régionale. États d’Europe occidentale et d’Amérique du Nord (pays du 
Groupe I). Brochure de la réunion. UNESCO, Paris, France 5-6 décembre 2013. Cf. :  
http://www.unesco.org/new/fileadmin/MULTIMEDIA/HQ/ED/ED_new/pdf/BROCHURE-FRE-
10Dec.pdf  

UNESCO. Education in the Post-2015 Development Agenda. Regional Thematic Consultation. 
Western European and North American States (Group I countries). Meeting Brochure. 
UNESCO, Paris, France, 5-6 December 2013. Cf.:  
http://www.unesco.org/new/fileadmin/MULTIMEDIA/HQ/ED/ED_new/pdf/KennethKingENGWe
b-Version.pdf  

UNESCO, EFA Global Monitoring Report 2013/4, Teaching and Learning: Achieving quality for 
all, Paris: UNESCO. 2014. Cf.:  
http://unesdoc.unesco.org/images/0022/002261/226157f.pdf  

UNESCO, Rapport mondial de suivi sur l’EPT 2013/4. Enseigner et apprendre. Atteindre la 
qualité pour tous, Paris: UNESCO 2014. Cf.: 
http://unesdoc.unesco.org/images/0022/002261/226157f.pdf  

UNESCO, Informe de Seguimiento de la EPT en el Mundo 2013/4. Eenseñanza y aprendizaje. 
Lograr la calidad para todos, París: UNESCO 2014. Cf.:  
http://unesdoc.unesco.org/images/0022/002261/226159s.pdf  

GAUCHET, Marcel, Marie-Claude BLAIS, Dominique OTTAVI, Transmettre, apprendre, Paris : 
Stock, 2014.  

 
 



Comité mondial pour les apprentissages tout au long de la vie : www.CMA-lifelonglearning.org –  05/01/2015 

 

57 
 

8.  Glossaire 
• Alphabétisation (Faure, 1972) 

« Toute action d’alphabétisation, motivée par et orientée vers les débouchés, doit s’articuler sur 
les objectifs du développement du pays ou du milieu Son ampleur doit être proportionnelle à celle 
de l’effort du développement socio-économique, la stratégie de celui-ci devant déterminer la 
stratégie d’alphabétisation. Elle ne doit pas tendre seulement à répandre un moyen de 
communication, mais en même temps diffuser des connaissances directement utiles et des 
savoir-faire. Une campagne massive d’alphabétisation se justifie dans la mesure où elle aide les 
populations à participer à la transformation de leur environnement. Pour éviter les déceptions du 
passé, il importe que les programmes d’alphabétisation mis en œuvre dans de nombreux pays 
soient liés à l’initiation à la vie civique et au travail. Ces campagnes devraient être précédées, 
appuyées, accompagnées et suivies par un ample déploiement de l’information radiophonique et 
télévisée. » (p. 235)  

• Alphabétisation fonctionnelle (Faure, 1972)  

« Dans la mesure où l’analphabétisme est un aspect du sous-développement, l’alphabétisation 
devrait faire partie intégrante de toute entreprise de développement, elle devrait aider l’homme à 
en devenir l’agent et le maître conscient. C’est à partir de cette corrélation fondamentale qu’ont 
été élaborés les principes de l’alphabétisation fonctionnelle, action éducative, économique et 
sociale qui se situe dans les domaines, considérés comme prioritaires pour le développement, où 
l’analphabétisme apparaît comme une entrave majeure. Pour s’assurer que les contenus soient 
réellement fonctionnels, c’est-à-dire favorisent les actions socio-économiques et culturelles, on 
prend comme point de départ les motivations individuelles; comme moyen des programmes 
diversifiés, taillés “ sur mesure ”, fondés sur une approche écologique et l’apprentissage de 
connaissances directement utilisables; comme objectif, la formation des individus et des groupes 
appelés à remplir des tâches économiques et sociales données. L’apprentissage de la lecture et 
de l’écriture n’est plus une fin en soi—elle n’est qu’un moyen tant de développement et de 
libération personnels que de prolongation de l’effort éducatif individuel. Les contenus ne sont plus 
des matières d’enseignement, mais des réponses globales, interdisciplinaires, à des problèmes 
concrets. L’alphabétisation fonctionnelle vise en effet, au-delà des compétences techniques et 
professionnelles des individus, à développer leur instrumentation mentale et leur pouvoir de 
communication. Elle vise à conférer des fonctions éducatives à d’amples secteurs sociétaux, à 
promouvoir le rôle formateur des principales activités économiques, à définir les principes et les 
modalités d’une éducation par objectif et par problème, à faire participer les milieux intéressés et 
les analphabètes adultes eux-mêmes à l’action éducative. 63 » (p. 161) 

• Apprendre à connaître (Delors, 1996)  

En combinant une culture générale suffisamment étendue avec la possibilité de travailler en 
profondeur un petit nombre de matières. Ce qui veut dire aussi: apprendre à apprendre, pour 
bénéficier des opportunités offertes par l'éducation tout au long de la vie. (p. 18) 

• Apprendre à faire (Delors, 1996)  

Afin d'acquérir, non seulement une qualification professionnelle, mais, plus largement, une 
compétence qui rende apte à faire face à de nombreuses situations et à travailler en équipe. Mais 
aussi, apprendre à faire dans le cadre des diverses expériences sociales ou de travail qui s'offrent 
aux jeunes et aux adolescents, soit spontanément par suite du contexte local ou national, soit 
formellement grâce au développement de l'enseignement par alternance. (p. 105) 

                                                 
63 At the international level, UNESCO from its beginning became the leading world advocate of spreading literacy skills on a 
massive scale. Its "fundamental education" approach in the 1950s (an offspring of the earlier League of Nations campaign for 
fundamental education) combined literacy training with activities to meet other basic learning needs-for example, in agriculture, 
health, child-rearing, and occupational training. But because this was regarded by other United Nations specialized agencies as 
an intrusion into their jurisdictions, UNESCO was forced to retreat from its "integrated" approach and was left only as the 
guardian of schools and pure adult literacy. In the early 1960s, as noted earlier, UNESCO's landmark regional conferences set 
bold targets for achieving universal primary schooling within two decades or less, and UNESCO simultaneously led the 
movement for achieving universal adult literacy within the same period. To help implement the latter target, the organization 
gave encouragement and technical assistance over the years for adult literacy classes and campaigns in numerous developing 
countries. Also at the international level, development agencies such as the World Bank indirectly lent credibility to the literacy 
doctrine by regularly citing national literacy statistics as a key proxy measure of a nation's social and economic development 
progress. Coombs, 1985, p. 266.  



Comité mondial pour les apprentissages tout au long de la vie : www.CMA-lifelonglearning.org –  05/01/2015 

 

58 
 

• Apprendre à vivre ensemble (Delors, 1996)  

En développant la compréhension de l'autre et la perception des interdépendances - réaliser des 
projets communs et se préparer à gérer les conflits - dans le respect des valeurs de pluralisme, de 
compréhension mutuelle et de paix. (p. 105) 

• Apprendre à être (Delors, 1996)  

[…] pour mieux épanouir sa personnalité et être en mesure d'agir avec une capacité toujours 
renforcée d'autonomie, de jugement et de responsabilité personnelle. À cette fin, ne négliger dans 
l'éducation aucune des potentialités de chaque individu: mémoire, raisonnement, sens esthétique, 
capacités physiques, aptitude à communiquer […]. (p. 105) 

• Autodidaxie (Faure, 1972) 

« La diversification des voies éducatives, les facilités accrues qui s’offrent à qui entreprend de 
s’éduquer par lui-même, tout concourt de nos jours à répandre la pratique et à valoriser le principe 
de l’autodidaxie. Celle-ci ne naît pas, sauf exception, d’une évolution spontanée de l’individu. 
Apprendre à apprendre—l’expression n’est pas un quelconque slogan; elle désigne une approche 
pédagogique, que les enseignants doivent maîtriser eux-mêmes s’ils veulent pouvoir la 
transmettre. Elle implique aussi l’acquisition d’habitudes de travail et l’éveil de motivations qu’il 
importe de former dès l’enfance et l’adolescence, à la faveur des programmes et des méthodes 
scolaires et universitaires. Pour pouvoir concrétiser ses aspirations à l’autodidaxie, chacun doit 
pouvoir trouver, non seulement à l’école et à l’université, mais aussi en tous lieux et en toutes 
circonstances où cela se peut, des modalités et des instruments propres à faire de l’étude 
personnelle une activité féconde. L’acquisition des mécanismes d’apprentissage autonome et la 
mise à disposition d’amples moyens auxiliaires augmentent beaucoup l’efficacité de l’étude 
solitaire. » (p. 236)  

• Décrochage scolaire (CMA) 

En France, on distingue quatre approches du décrochage :  

– le décrochage comme situation : la scolarité est inachevée. Et  le décrochage renvoie 
alors aux normes de niveau de qualification attendu par la loi et les normes sociales. Il n’y a pas  
de distinction entre le « décrochage volontaire » et l’exclusion. Cette approche permet surtout une 
analyse statistique.  

– Le décrochage comme processus : le décrocheur physiquement présent n’investit 
plus les apprentissages. Cette approche souligne le fait que le phénomène est précoce et prend 
racine tôt dans le primaire voire même dès l’école maternelle.  

– le décrochage comme construction politique qui correspond à l’émergence d’un 
nouveau champ d’intervention dans le monde scolaire.  

• Éducation (Faure, 1972) 

« Désormais, l’éducation ne se définit plus par rapport à un contenu déterminé qu’il s’agit 
d’assimiler, mais se conçoit, en sa vérité, comme un processus de l’être qui, à travers la diversité 
de ses expériences, apprend à s’exprimer, à communiquer, à interroger le monde et à devenir 
toujours davantage lui-même. Elle a des fondements solides non seulement dans l’économie et la 
sociologie, mais dans l’évidence apportée par la recherche psychologique que l’homme est un 
être inachevé et qu’il ne peut se réaliser qu’au prix d’un apprentissage constant. S’il en est ainsi, 
l’éducation prend place à tous les âges de la vie et dans la multiplicité des situations et des 
circonstances de l’existence. Elle reprend sa véritable nature qui est d’être globale et permanente 
et franchit les limites des institutions, des programmes et des méthodes qui lui ont été imposées 
au cours des siècles. » (p. 163)  

• Éducation (Morin, 1999)  

Ainsi, nous devons apprendre que la recherche de vérité nécessite la recherche et l'élaboration 
de méta points de vue permettant la réflexivité, comportant notamment l'intégration de 
l'observateur-concepteur dans l'observation-conception et comportant l'écologisation de 
l'observation-conception dans le contexte mental et culturel qui est le sien. (p. 13) 
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• Éducation de base (Faure, 1972)  

« Il est frappant de constater que l’on gravite actuellement dans le monde entier vers un même 
objectif : la scolarisation universelle au niveau primaire là où elle n’est pas encore légalement 
instituée ou pas encore effective, et déjà au niveau du “primaire supérieur” ou du secondaire là où 
la scolarisation de base est réalisée ou en voie d’achèvement… l’adoption du principe qui veut 
que tout enfant bénéficie d’un enseignement élémentaire ne remontre qu’au siècle dernier et ne 
date même, dans la plupart des régions, que de quelques dizaines d’années, quand ce n’est pas 
de quelques années à peine. » (p. 41) 

• Éducation continue (Faure, 1972)  

[Elle] « devient un système cybernétique complexe, axé sur un mécanisme sensible aux réponses 
(“response-sensitive”) et composé des éléments suivants: un apprenant dont le comportement 
peut être évalué et modifié—un enseignant, fonctionnellement éducateur—des sources de 
connaissances structurées, destinées à être présentées à ’étudiant ou explorées par l’étudiant lui-
même—un environnement constitué spécifiquement pour permettre à l’apprenant d’appréhender 
son donné—des dispositifs d’évaluation et de contrôle des comportements modifiés, c’est-à-dire 
d’enregistrement de la rétroaction et des nouveaux comportements engendrés par cette 
rétroaction. » (p. 133)  

• Éducation des adultes (Faure, 1972) 

L’éducation des adultes répond à des définitions multiples: elle est le substitut de l’éducation 
première pour une très grande part des adultes dans le monde; elle est le complément de 
l’éducation élémentaire ou professionnelle pour de nombreux individus qui n’ont reçu qu’un 
enseignement très incomplet; elle prolonge l’éducation de ceux qu’elle aide à faire face aux 
exigences nouvelles de leur environnement; elle perfectionne l’éducation de ceux qui possèdent 
une formation d’un niveau élevé; elle constitue enfin un mode d’épanouissement individuel pour 
tous. Tel de ces aspects peut être plus important que tel autre dans un pays ou dans un autre, 
mais tous ont leur raison d’être partout. Il n’est plus possible ni de limiter l’éducation des adultes 
au niveau rudimentaire, ni de l’enfermer dans le cadre d’une éducation “ culturelle ”, à l’usage 
d’une minorité.  
L’éducation des adultes revêt une importance particulière dans la mesure où elle constitue un 
facteur déterminant pour la réussite des activités scolaires des non-adultes: on ne peut, en effet, 
dissocier l’enseignement primaire des enfants—objectif primordial— du niveau éducatif des 
parents; ce n’est pas dans un milieu analphabète que pourront être bien préparées les générions 
nouvelles. Le développement de l’éducation dépendant de la pleine utilisation de tous ceux qui 
sont capables d’enseigner ou de contribuer à la formation d’autrui, c’est en intensifiant l’éducation 
des adultes que l’on parviendra à accroître le nombre des cadres voués à la réalisation de ces 
objectifs éducatifs. Il importe donc de ne jamais opposer l’éducation des adultes à l’éducation des 
enfants et des jeunes: le concept d’une éducation globale transcende cette apparente 
contradiction et en met les deux pôles, parallèlement et simultanément, au service des objectifs 
communs de l’éducation au sens large.  
Il s’ensuit que l’éducation des adultes ne peut demeurer plus longtemps, dans aucune société, un 
secteur marginal et qu’une place bien précise doit lui être réservée dans les politiques et les 
budgets d’éducation, ce qui implique une articulation solide entre l’enseignement scolaire et 
l’éducation extrascolaire ». ‘pp. 231-232)  

• Éducation permanente (Faure, 1972) 

« La notion de continuité du processus éducatif n’est pas neuve. Qu’il en soit conscient ou non, 
l’être humain ne cesse de s’instruire et de se former tout au long de sa vie, et d’abord sous 
l’influence des milieux où se situe son existence ou ses existences successives, et par l’effet des 
expériences qui viennent modeler ses comportements, ses conceptions de la vie et les contenus 
de son savoir. Seulement, cette dynamique naturelle ne trouvait guère jusqu’ici de structures sur 
lesquelles prendre appui pour transcender le hasard et s’inscrire dans le sens d’un projet délibéré; 
surtout, les idées reçues sur l’instruction, par définition scolaire et juvénile, lui interdisaient 
communément de se concevoir en termes d’éducation. Et il est vrai que c’est presque en l’espace 
de quelques années qu’une même évidence pratique s’est imposée d’un bout du monde à l’autre, 
et a fait soudainement masse : la plupart des hommes ne sont pas suffisamment équipés pour 
répondre aux conditions et aux aléas d’une vie vécue dans la seconde moitié du xxe siècle. Les 
exigences du développement social, économique et culturel des sociétés du xxe siècle font que 
des centaines de millions d’adultes ont besoin d’éducation, non pas seulement, comme par le 
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passé, pour le plaisir de perfectionner leurs connaissances ou de contribuer à leur propre 
développement, mais pour pouvoir faire face aux besoins de leurs sociétés et leur offrir les 
potentialités maximales d’une collectivité éduquée. Il a par conséquent été démontré que 
l’entreprise éducative ne sera efficace, juste et humaine qu’au prix de transformations radicales 
touchant la substance de l’acte éducatif, l’espace éducatif et le temps de l’éducation—bref 
avaliser le concept d’éducation permanente. » (p. 162)  

• L'éducation tout au long de la vie (Delors, 1996) 

[Les temps classiques] - le  temps de l'enfance et de la jeunesse consacré à l'éducation scolaire, 
le temps de l'activité professionnelle adulte, le temps de la retraite -  ne répondent plus aux 
réalités de la vie contemporaine, et encore moins aux exigences de l'avenir. Le raccourcissement 
de la période d'activité professionnelle, la diminution du volume total d'heures de travail 
rémunérées et l'allongement de la vie après la retraite accroissent le temps disponible pour 
d'autres activités.  
Parallèlement, l'éducation elle-même est en pleine mutation : les possibilités d'apprendre qu'offre 
la société en dehors de l'école vont en se multipliant dans tous les domaines, tandis que la notion 
de qualification, au sens traditionnel, cède le pas, dans bien des secteurs d'activité modernes, à 
celles de compétence évolutive et d'adaptabilité [cf. chapitre 4).  
Aussi la distinction traditionnelle entre éducation première et éducation permanente demande-t-
elle à être repensée. C'est ce continuum éducatif, coextensif à la vie et élargi aux dimensions de 
la société, que la Commission a choisi de désigner, dans le présent rapport, sous le nom 
d'« éducation tout au long de la vie ». Elle y voit la clé de l'entrée dans le xxi' siècle, ainsi que la 
condition, bien au-delà d'une adaptation nécessaire aux exigences du monde du travail, d'une 
maîtrise accrue des rythmes et des temps de la personne humaine. (p. 107) 

• Éducation au sens large (CMA) 

(a)La finalité de l'éducation au sens large, c’est-à-dire quelle que soit ses modalités est de 
contribuer à ce que chacun développe une meilleure compréhension du monde dans lequel il 
vit, pour agir au mieux, et de favoriser une recherche de cohésion sociale sur des valeurs 
partagées comme le vivre ensemble, la démocratie, la paix.  

(b)L'éducation au sens large est doublement imbriquée d'une part dans l'environnement de vie 
(familiale, sociale, au travail...), source d'expériences et d'autre part dans les activités 
éducatives organisées ou non.  

(c)Le processus transmettre/apprendre reflète l'interaction permanente entre l'acte éducatif et 
l'acte d'apprendre. Le sujet est le seul à apprendre (incorporation de la connaissance), mais 
toujours en lien avec soi (comme un autre), les autres et l'environnement par une prise de 
distance.  

(d)Parmi toutes les actions d'éducation, on distingue celles organisées et systématiques. Elles 
correspondent aux activités d'enseignement et de formation.  

(e)Certaines dépendent des institutions scolaires et universitaires (enseignement supérieur en 
France) relevant du ministère de l'Éducation nationale.  

(f)Les autres regroupent des organismes de nature très diverse relevant de nombreux 
ministères  (Travail, Santé, Justice, Agriculture, Armées, Culture, Jeunesse et sport...) Le 
caractère hétérogène et fluctuant de ces dernières actions éducatives rend difficile leur 
identification dans le temps et l'espace et, par là même, leur coordination.  

(g)L'enseignement est une action éducative plus centrée sur la transmission par des 
apprentissages génériques propres à une discipline.  

(h)L'instruction est un enseignement qui met l'accent sur les apprentissages de savoirs.  

(i)La formation est une action éducative plus centrée sur la préparation à l'action par des 
apprentissages spécifiques à une profession ou une activité particulière.  

(j)À cette structuration, il est difficile d'y associer les classes d'âge. Traditionnellement, on 
considère que les enfants sont d'abord éduqués dans leur famille et enseignés/formés par 
l'école, l'université ou des organismes spécifiques. Mais alors, qui prend en charge les enfants 
non scolarisés ? Les jeunes sortis prématurément du système scolaire ? Les analphabètes 
jeunes ou adultes ? Les adultes n'étant pas passés par l'école ? Les adultes dont le niveau de 
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formation est insuffisant pour prétendre à des emplois liés à l'usage de nouvelles méthodes ou 
techniques ? Comment les adultes poursuivent-ils leur éducation tout au long de leur vie ? 

(k)C'est l'interaction entre Société et Éducation qu'il faut prendre en compte pour esquisser des 
débuts de réponse à ces questions par une éducation élargie à tous les âges de la vie, pour 
tous et faisant appel à toutes sortes de modalités 

(l)Relation entre choix de modèle de développement et choix éducatifs. 

(m)Si l'éducation est le résultat d'un choix de société, il est aussi la résultante de multiples 
interactions entre de nombreux acteurs. L'éducation fait société par la transmission des savoirs 
et des valeurs partagés, et la société se nourrit de l'éducation de ses membres. 

• Éducation des adultes (CONFINTEA) 

Les questions d’éducation des adultes ont été traitées par les conférences internationales pour 
l’éducation des adultes (Voir rapport du CMA sur la CONFINTEA VI) 

CONFINTEA I : 1949 - ELSENEUR (DANEMARK) – 27 États 

Que les contenus de l’Éducation des jeunes et des adultes soient en conformité avec leurs 
spécificités et leurs fonctionnalités : 

· Que l’éducation soit ouverte, sans conditions préalables 
· Qu’il était nécessaire de débattre sur les problèmes des institutions et des organisations 

par rapport à l’offre 
· Que des recherches sur des méthodes, des techniques et l’appui permanent soient faites 
· Que l’éducation des jeunes et des adultes serait développée sur la base de l’esprit de 

tolérance, devant travailler dans le but de rapprocher les peuples, non seulement les 
gouvernements, et 

· Que les conditions de vie des populations soient prises en considération afin de favoriser 
des situations de paix et d’intercompréhension. 

CONFINTEA II : 1960 - MONTREAL (CANADA) – 47 États 

Chaque pays membre a élaboré son rapport national sur la base des sujets suivants : 1. 
Nature, objectif et contenus de l’Éducation des Jeunes et des Adultes ; 2. Éducation citoyenne 
(in civics) ; 3. Loisirs et activités culturelles ; 4. Musées et bibliothèques ; 5. Universités ; 6. 
Responsabilité vers l’éducation des jeunes et des adultes ; 7. Urbanisation ; 8. Éducation des 
femmes. 

CONFINTEA III : 1972 - TOKYO (JAPON)  - 82 États 

En travaillant les sujets de l’Éducation des adultes et l’alphabétisation, les media et la culture, 
on a parié sur les prémisses que l'Éducation des jeunes et des adultes aurait, comme élément 
essentiel, l'apprentissage tout au long de la vie, et que ce serait important de faire des efforts 
pour renforcer la démocratie et préparer la lutte mondiale pour diminuer les taux 
d’analphabétisme. Après avoir constaté que l'institution scolaire n'assure pas une éducation 
intégrale, on décide d'élargir le concept de systèmes d'éducation et d’y inclure les catégories 
d’enseignement scolaire et extrascolaire, comprenant des étudiants de tous âges. 

CONFINTEA IV : 1985 – PARIS (FRANCE) – 112 États 

Cette rencontre a mis l’accent sur l’importance de reconnaître le droit d’apprendre comme le 
plus grand défi pour l’humanité. La conférence a entendu par droit celui d’apprendre à lire et à 
écrire, de mettre en question et d’analyser, d’imaginer et de créer, de lire le propre monde et 
d’écrire l’histoire, d’avoir accès aux ressources éducatives et de développer des capacités 
individuelles et collectives, et elle a eu une incidence sur les lacunes des actions 
gouvernementales quant au respect du droit de milliers de citoyens de passer par les pupitres 
des écoles avec des propositions adéquates et de qualité. En même temps, l’ICAE – le 
Conseil International d’Éducation des Adultes – a crée, parallèlement à la Conférence, un 
caucus d’ONG et de gouvernements progressistes qui se sont réunis pour matérialiser 
l'adhésion à la Déclaration sur le droit d'apprendre. Les gouvernements de la Chine, du 
Canada, des pays Nordiques, de l’Inde et de la Ligue Arabe ont appuyé ce mouvement. 
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CONFINTEA V : 1997- HAMBOURG (ALLEMAGNE) – 170 États 

Éducation des Jeunes et des Adultes. Dans cette conférence, la mobilisation a traversé les 
frontières thématiques et celles de l’action : avec le leadership de l’ICAE et d’alliances avec 
des gouvernements progressistes, une intense mobilisation d’ONG et du mouvement des 
femmes (le Réseau d'éducation populaire entre femmes d'Amérique Latine et les Caraïbes - 
REPEM, et le Bureau d'Éducation et de Genre de l'ICAE - GEO/ICAE) s’est produite, quoique 
sans droit de vote. 

CONFINTEA VI : 2009 - BELÉM (BRÉSIL) – 144 États 

Le principal défi est d’ancrer la politique de l’éducation des adultes dans une politique intégrée 
de l’apprentissage tout au long de la vie, où l’éducation des adultes a des objectifs et un 
champ bien définis. Une telle politique doit embrasser la totalité du continuum qui va de 
l’alphabétisation de base à la formation professionnelle, au développement des ressources 
humaines et à la formation continue. L’État doit avoir le souci de mettre en place un cadre 
juridique et des structures de financement et de gouvernance qui permettent de mieux 
articuler entre eux les différents types – formel, non formel et informel – d’éducation des 
adultes au sein d’un système cohérent. Cela suppose un mode de gouvernance qui, au-delà 
de la formulation habituelle de politiques, vise à mettre sur pied des structures et des 
processus mieux intégrés, plus accessibles, plus pertinents et plus responsables. 

L’objectif premier de CONFINTEA VI consiste à harmoniser l’apprentissage des adultes et 
l’éducation non formelle avec les autres programmes internationaux d’éducation et de 
développement (Éducation pour tous/EPT, Décennie des Nations Unies pour 
l’alphabétisation/DNUA, Initiative pour l’alphabétisation : savoir pour pouvoir/LIFE, Objectifs 
du Millénaire pour le développement/OMD), et à intégrer l’apprentissage des adultes et 
l’éducation non formelle dans les stratégies nationales. 

• Connaissance (Morin, 1999) 

(a) Une connaissance n'est pas un miroir des choses ou du monde extérieur. Toutes les 
perceptions sont à la fois des traductions et reconstructions cérébrales à partir de stimuli ou 
signes captés et codés par les sens.  À l'erreur de perception s'ajoute l'erreur intellectuelle. La 
connaissance, sous forme de mot, d’idée, de théorie, est le fruit d’une 
traduction/reconstruction par les moyens du langage et de la pensée et, par-là, elle connaît le 
risque d’erreur. Cette connaissance, à la fois en tant que traduction et en tant que 
reconstruction, comporte de l'interprétation, ce qui introduit le risque d'erreur à l’intérieur de la 
subjectivité du connaissant, de sa vision du monde, de ses principes de connaissance. D’où 
les innombrables erreurs de conception et d’idées qui surviennent en dépit de nos contrôles 
rationnels. La projection de nos désirs ou de nos craintes, les perturbations mentales 
qu’apportent nos émotions multiplient les risques d’erreurs. p. 6 

(b) Le développement de la connaissance scientifique est un moyen puissant de détection des 
erreurs et de lutte contre les illusions. Toutefois les paradigmes qui contrôlent la science 
peuvent développer des illusions et nulle théorie scientifique n’est immunisée à jamais contre 
l’erreur. De plus, la connaissance scientifique ne peut traiter seule les problèmes 
épistémologiques, philosophiques et éthiques.  

• Croyances (Morin, 1999) 

(a) Le déterminisme des convictions et croyances qui, lorsqu'elles règnent sur une société, 
imposent à tous et à chacun la force impérative du sacré, la force normalisatrice du dogme, la 
force prohibitive du tabou. Les doctrines et idéologies dominantes disposent également de la 
force impérative, qui apporte l'évidence aux convaincus, et la force coercitive, qui suscite la 
crainte inhibitrice chez les autres. 

(b) Le pouvoir impératif et prohibitif conjoint des paradigmes, croyances officielles, doctrines 
régnantes, vérités établies détermine les stéréotypes cognitifs, idées reçues sans examen, 
croyances stupides non contestées, absurdités triomphantes, rejets d'évidences au nom de 
l'évidence, et il fait régner, sous tous les cieux, les conformismes cognitifs et intellectuels. (p. 
10) 

• Culture (Morin, 1999) 
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(a) L’imprinting culturel marque les humains, dès la naissance, du sceau de la culture familiale 
d'abord, scolaire ensuite, puis se poursuit dans l'université ou la profession.  

(b) Ainsi, la sélection sociologique et culturelle des idées n'obéit que rarement à leur vérité ; elle 
peut au contraire être impitoyable pour la recherche de vérité. (p. 10) 

(c) La boucle cerveau ↔ esprit ↔ culture. (p. 26) 

(d) On dit justement La Culture, on dit justement les cultures.  

(e) La culture est constituée par l'ensemble des savoirs, savoir-faire, règles, normes, interdits, 
stratégies, croyances, idées, valeurs, mythes qui se transmet de génération en génération, se 
reproduit en chaque individu, contrôle l'existence de la société et entretient la complexité 
psychologique et sociale. Il n'est pas de société humaine, archaïque ou moderne, qui soit 
sans culture, mais chaque culture est singulière. Ainsi, il y a toujours la culture dans les 
cultures, mais la culture n'existe qu'à travers les cultures.  (p. 28) 

(f) Il y a la polysémie d'une notion qui, énoncée dans un sens, est entendue dans un autre ; ainsi 
le mot " culture ", véritable caméléon conceptuel, peut signifier tout ce qui, n'étant pas 
naturellement inné, doit être appris et acquis ; il peut signifier les usages, valeurs, croyances 
d'une ethnie ou d'une nation ; il peut signifier tout ce qu'apportent les humanités, la littérature, 
l’art, la philosophie.  

(g) Les cultures doivent apprendre les unes des autres, et l’orgueilleuse culture occidentale, qui 
s’est posée en culture enseignante, doit devenir aussi une culture apprenante. Comprendre, 
c'est aussi, sans cesse, apprendre et ré-apprendre. (p. 52)     

(h) Dans chaque culture les mentalités dominantes sont ethno- ou sociocentriques, c’est-à-dire 
plus ou moins fermées à l’égard des autres cultures. Mais il y a aussi au sein de chaque 
culture des mentalités ouvertes, curieuses, non orthodoxes, déviantes, et il y a aussi les métis, 
fruits de mariages mixtes, qui constituent des ponts naturels entre les cultures.  

(i) L’Occident doit aussi intégrer en lui les vertus des autres cultures afin de corriger l'activisme, le 
pragmatisme, le quantitativisme, le consommationnisme effrénés qu’il a déchaînés en son 
sein et hors de lui. (p. 57)   

(j) La compréhension entre sociétés suppose des sociétés démocratiques ouvertes, ce qui veut 
dire que le chemin de la Compréhension entre cultures, peuples et nations passe par la 
généralisation des sociétés démocratiques ouvertes. (p. 58) 

• Développement durable (Morin, 1999) 

(a) Conçu de façon seulement technico-économique, le développement est à terme insoutenable, 
y compris le développement durable. Il nous faut une notion plus riche et complexe du 
développement qui soit non seulement matériel mais aussi intellectuel, affectif, moral… 

(b) Nous devons nous vouer, non à maîtriser, mais à aménager, améliorer, comprendre. Nous 
devons inscrire en nous :  

� La conscience anthropologique, qui reconnaît notre unité dans notre diversité.  
� La conscience écologique, c'est-à-dire la conscience d'habiter, avec tous les êtres mortels, 

une même sphère vivante (biosphère) ; reconnaître notre lien consubstantiel avec la 
biosphère nous conduit à abandonner le rêve prométhéen de la maîtrise de l'univers pour 
nourrir l'aspiration à la convivialité sur terre.  

� La conscience civique terrienne, c'est-à-dire de la responsabilité et de la solidarité pour les 
enfants de la Terre.  

� La conscience spirituelle de l’humaine condition qui vient de l'exercice complexe de la 
pensée et qui nous permet à la fois de nous entre-critiquer, de nous autocritiquer et de 
nous entre-comprendre. (p. 41) 

• Espèce humaine (Morin, 1999) 

(a) Condition humaine (ch. 3) : L’être humain est à la fois physique, biologique, psychique, 
culturel, social, historique. Chacun, où qu’il soit, prenne connaissance et conscience à la fois 
de son identité complexe et de son identité commune avec tous les autres humains en 
organisant des connaissances dispersées dans les sciences de la nature, les sciences 
humaines, la littérature et la philosophie, et de montrer le lien indissoluble entre l’unité et la 
diversité de tout ce qui est humain. 
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(b) La boucle individu ↔ société ↔ espèce. (p. 26) 

(c) Tout développement vraiment humain signifie développement conjoint des autonomies 
individuelles, des participations communautaires et du sentiment d’appartenance à l’espèce 
humaine. (p. 27) 

(d) L’anthropo-éthique suppose la décision consciente et éclairée :  

• D’assumer l’humaine condition individu ↔ société ↔ espèce dans la complexité de notre 
être.  

• D’accomplir l'humanité en nous-mêmes dans notre conscience personnelle.  
• D’assumer le destin humain dans ses antinomies et sa plénitude.  

(e) L’Humanité comme conscience commune et solidarité planétaire du genre humain. (p.  59) 

(f) Alors que l’espèce humaine continue son aventure sous la menace de l’autodestruction, 
l’impératif est devenu : sauver l'Humanité en la réalisant. (p. 64) 

• Pédagogie (Faure, 1972)  
« Comme toutes les sciences, mais de façon particulière, la pédagogie a été soumise à notre 
époque à d’amples transformations, au point que le concept même s’en est trouvé modifié. Grâce 
à tout un ensemble de sciences connexes, elle a renforcé ses aspects scientifiques. Là où l’on ne 
voyait qu’un art—l’art d’enseigner—on trouve aujourd’hui une science de plus en plus solidement 
constituée, reliée à la psychologie, à l’anthropologie, à la cybernétique, à la linguistique et à de 
nombreuses autres disciplines, lors même que ses applications, par les enseignants qui ont à la 
mettre en pratique, relève davantage de l’art que de la science. Il reste que le concept et le 
champ d’application des sciences de l’éducation s’élargissent. Alors que la pédagogie semblait 
enfermée, comme le voudrait son étymologie, dans les limites de l’instruction transmise aux 
jeunes générations, cette conception est désormais dépassée. Alors qu’elle est apparue jusqu’à 
nos jours comme l’auxiliaire obligée de toute connaissance formalisée, on donne aujourd’hui à 
l’éducation, et par là à la pédagogie, une acception infiniment plus vaste et plus complexe, en 
l’élargissant au sens de processus culturel visant l’éclosion et le développement de toutes les 
virtualités de l’être. Et si, tout récemment encore, le but assigné à l’éducation, confondue avec 
l’enseignement, était de donner aux individus leur “ chance initiale ”, c’est dans une perspective 
radicalement changée que se situe désormais l’acte pédagogique, qui n’est que l’anticipation de 
l’éducation continue. » (pp. 132-133) 

• Raison-émotion (Morin, 1999) 

(a) Il n’y a pas d'étage supérieur de la raison dominant l’émotion, mais une boucle intellect ↔ 
affect ; et par certains côtés la capacité d’émotion est indispensable à la mise en œuvre de 
comportements rationnels. (p. 6) 

(b) La boucle raison ↔ affection ↔ pulsion. (p. 26) 

(c) L'être humain est un être raisonnable et déraisonnable, capable de mesure et de démesure ; 
sujet d'une affectivité intense et instable, il sourit, rit, pleure, mais sait aussi connaître 
objectivement ; c'est un être sérieux et calculateur, mais aussi anxieux, angoissé, jouisseur, 
ivre, extatique ; c'est un être de violence et de tendresse, d'amour et de haine ; c'est un être 
qui est envahi par l'imaginaire et qui peut reconnaître le réel, qui sait la mort et qui ne peut y 
croire, qui secrète le mythe et la magie mais aussi la science et la philosophie ; qui est 
possédé par les Dieux et par les Idées, mais qui doute des Dieux et critique les Idées ; il se 
nourrit de connaissances vérifiées, mais aussi d’illusions et de chimères. Et lorsque, dans la 
rupture des contrôles rationnels, culturels, matériels, il y a confusion entre l'objectif et le 
subjectif, entre le réel et l'imaginaire, lorsqu'il y a hégémonie d'illusions, démesure déchaînée, 
alors l’homo demens assujettit l’homo sapiens et subordonne l'intelligence rationnelle au 
service de ses monstres. (p. 30) 



Comité mondial pour les apprentissages tout au long de la vie : www.CMA-lifelonglearning.org –  05/01/2015 

 

65 
 

9. Annexes  

9.1 Évolution de la population dans le monde depuis 1950 
 en millions 

 1950 1960 1970 1980 1990 2000 2011 Évolution annuelle moyenne 
2011/1950 (en %) 

Afrique 229,9 286,7 368,1 482,8 635,3 811,1 1 045,9 2,5 

Afrique orientale 64,8 81,9 107,6 143,6 192,8 251,6 332,5 2,7 

Afrique centrale 26,1 32,0 40,7 53,4 71,7 96,2 130,0 2,7 

Afrique septentrionale 53,0 67,5 86,9 113,1 146,2 176,2 213,0 2,3 

Afrique méridionale 15,6 19,7 25,5 33,0 42,1 51,4 58,2 2,2 

Afrique occidentale 70,5 85,6 107,4 139,8 182,5 235,7 312,2 2,5 

Amérique latine et 
Caraïbes 

167,4 220,1 286,4 362,3 443,0 521,4 596,6 2,1 

Caraïbes 17,1 20,7 25,3 29,7 34,2 38,4 41,9 1,5 

Amérique centrale 37,9 51,7 69,6 91,8 113,2 135,6 158,0 2,4 

Amérique méridionale 112,4 147,7 191,5 240,9 295,6 347,4 396,7 2,1 

Amérique 
septentrionale 

171,6 204,3 231,3 254,5 281,2 313,3 347,6 1,2 

Asie (1) 1 403,4 1 707,7 2 135,0 2 637,6 3 199,5 3 719,0 4 207,4 1,8 

Asie orientale 672,4 801,5 984,1 1 178,6 1 359,1 1 495,3 1 580,6 1,4 

Asie centrale 
méridionale 

507,1 620,0 778,8 986,0 1 246,4 1 515,6 1 789,9 2,1 

Asie méridionale 
orientale 

172,9 219,3 285,2 359,0 445,4 523,8 600,0 2,1 

Asie occidentale 51,0 66,8 86,9 114,0 148,6 184,4 236,9 2,6 

Europe 547,3 603,9 655,9 692,9 720,5 726,8 739,3 0,5 

Europe orientale 220,1 252,8 276,2 294,9 310,5 304,2 294,3 0,5 

Europe septentrionale 78,0 81,9 87,4 89,9 92,1 94,3 99,8 0,4 

Europe méridionale 108,3 117,4 126,8 137,7 142,4 145,1 155,8 0,6 

Europe occidentale 140,8 151,8 165,5 170,4 175,4 183,1 189,4 0,5 

Océanie 12,7 15,8 19,5 23,0 27,0 31,1 37,2 1,8 

Monde 2 532,2 3 038,4 3 696,2 4 453,0 5 306,4 6 122,8 6 974,0 1,7 

(1) La partie européenne de la Turquie est comprise en Asie occidentale plutôt qu'en Europe. Source : ONU  

1950 1970 1990 2010 2030 (estimation) 

2.5 M 3.7 M 5.3 M 6.9 M 8.5/11 M 
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9.2  Rythme de diffusion des applications techniques des découvertes 
scientifiques 

INTERVALLE ENTRE LA  DÉCOUVERTE ET L’APPLICATION DANS LES SCIENCES PHYSIQUES –  
RAPPORT « FAURE », P. 100  

1952-1955 3 ans batterie solaire 

1945-1951 6 ans transistor 

1937-1945 8 ans bombe atomique 

1932-1942 10 ans réacteur nucléaire 

1922-1934 12 ans télévision 

1926-1940 14 ans radar 

1895-1913 18 ans tube à rayon X 

1884-1915 31 ans tube à vide 

1867-1902 35 ans radio 

1820-1876 55 ans téléphone 

1821-1906 85 ans moteur électrique 

1727-1839 112 ans photographie 

Le progrès des sciences s’accompagne d’une accélération de la diffusion des applications 
techniques de la science, ce qui implique une forte demande de nouvelles compétences pour leur 
mise en œuvre. Tous les secteurs de l’économie sont impactés. L’économie devient la préoccupation 
première des gouvernements, particulièrement pour maintenir un marché du travail actif. Ce n’est pas 
une raison suffisante pour réduire la finalité de l’enseignement à la préparation de l’entrée dans la vie 
active.  

9.3  Objectif du millénaire pour le développement (OMD), ONU 
Cf. : https://www.un.org/fr//millenniumgoals/bkgd.shtml  

Programme des Nations Unies pour le Développement : les 8 objectifs  

(a) Réduire l’extrême pauvreté et la faim  
(b) Assurer à tous l’éducation primaire  

CIBLE : D’ici à2015, donner à tous les enfants, garçons et filles, partout dans 
le monde, les moyens d’achever un cycle complet d’études primaires  

(c) Promouvoir l’égalité des sexes et l’autonomisation des femmes 
CIBLE : Éliminer les disparités entre les sexes dans les enseignements 
primaire et secondaire d’ici à 2005, si possible, et à tous les niveaux de 
l’enseignement en 2015 au plus tard  

(d) Réduire la mortalité infantile  
(e) Améliorer la santé maternelle  
(f) Combattre le VIH/SIDA, le paludisme et les autres maladies  
(g) Assurer un environnement humain durable  
(h) Construire un partenariat mondial pour le développement  

9.4  L’éducation pour tous (EPT), UNESCO 
(a) Objectif 1 - Développer et améliorer sous tous leurs aspects la protection et 

l’éducation de la petite enfance, et notamment des enfants les plus vulnérables et 
défavorisés.  

(b) Objectif 2 - Faire en sorte que d’ici 2015 tous les enfants, notamment les filles, les 
enfants en difficulté et ceux appartenant à des minorités ethniques, aient la possibilité 
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d’accéder à un enseignement primaire obligatoire et gratuit de qualité et de le suivre 
jusqu’à son terme.  

(c) Objectif 3 - Répondre aux besoins éducatifs de tous les jeunes et de tous les adultes 
en assurant un accès équitable à des programmes adéquats ayant pour objet 
l’acquisition de connaissances ainsi que de compétences nécessaires dans la vie 
courante.  

(d) Objectif 4 - Améliorer de 50 % les niveaux d’alphabétisation des adultes, et 
notamment des femmes, d’ici à 2015, et assurer à tous les adultes un accès équitable 
aux programmes d’éducation de base et d’éducation permanente.  

(e) Objectif 5 - Éliminer les disparités entre les sexes dans l’enseignement primaire et 
secondaire d’ici 2005 et instaurer l’égalité dans ce domaine en 2015 en veillant 
notamment à assurer aux filles un accès équitable et sans restriction à une éducation 
de base de qualité avec les mêmes chances de réussite.  

(f) Objectif 6 - Améliorer sous tous ses aspects la qualité de l’éducation dans un souci 
d’excellence de façon à obtenir pour tous des résultats d’apprentissage reconnus et 
quantifiables - notamment en ce qui concerne la lecture, l’écriture et le calcul et les 
compétences indispensables dans la vie courante.  
http://www.unesco.org/new/fr/education/themes/leading-the-international-
agenda/education-for-all/efa-goals/  

9.5  Déclaration de Pékin sur la création des villes apprenantes 
Apprentissage tout au long de la vie pour tous : inclusion, prospérité et pérennité 
dans les villes 

Préambule 

Nous, les participants réunis à la Conférence mondiale sur les villes apprenantes, co - 
organisée par l’UNESCO, le ministère de l’éducation de la Chine et le gouvernement municipal de 
Pékin (Pékin, 21 - 23 octobre 2013), déclarons ce qui suit : 

Nous constatons que nous vivons dans un monde complexe en perpétuelle évolution, dans 
lequel les normes sociales, économiques et politiques sont redéfinies en permanence. La croissance 
économique et l’emploi, l’urbanisation, l’évolution démographique, les avancées scientifiques et 
technologiques, la diversité culturelle et la nécessité de maintenir la sécurité humaine ainsi que la 
sécurité publique constituent quelques - uns des défis posés à la gouvernance et à la viabilité de nos 
sociétés.  

Nous affirmons que, si nous voulons autonomiser les citoyens - c’est-à-dire tous les 
résidents des villes et des communautés, nous devons faire notre possible pour leur donner l’accès à 
un vaste choix d’opportunités d’apprendre tout au long de leur vie, et pour les encourager à les 
exploiter.  

Nous sommes convaincus que l’apprentissage améliore la qualité de la vie, transmet aux 
citoyens la capacité d’anticiper et de relever les nouveaux défis, et contribue à édifier des sociétés 
meilleures et plus durables.  

Nous constatons que le concept d’apprentissage tout au long de la vie n’est pas nouveau ; il 
fait partie intégrante du développement humain et est profondément ancré dans toutes les cultures et 
civilisations. 

Nous maintenons que l’apprentissage tout au long de la vie apporte des bienfaits sociaux, 
économiques et culturels aux apprenants individuels et aux communautés, et doit constituer un 
objectif primordial pour les villes, les régions, les nations et la communauté internationale. Nous 
constatons que la majorité de la population mondiale vit aujourd’hui dans des villes et régions 
urbaines, et que cette tendance s’accélère. Par conséquent, les villes et les régions urbaines jouent 
un rôle toujours plus important dans le développement national et mondial. 

Nous affirmons que les « communautés apprenantes », les « villes apprenantes » et les « 
régions apprenantes » sont les piliers du développement durable. 

Nous assumons que les organisations internationales et régionales ainsi que les 
gouvernements nationaux ont un rôle décisif à jouer dans le développement de sociétés apprenantes. 
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Mais nous sommes conscients du fait que ce développement doit être ancré dans les régions, les 
villes et dans tous les types de communautés.  

Nous savons que les villes assument un rôle de premier plan dans la promotion de l’inclusion 
sociale, de la croissance économique, de la sécurité publique et de la protection de l’environnement. 
Les villes doivent par conséquent être à la fois les architectes et les exécutants des stratégies qui 
favorisent l’apprentissage tout au long de la vie et le développement durable.  

Nous constatons que les villes se différencient par leur composition culturelle et ethnique, 
leur patrimoine et leurs structures sociales. Néanmoins, les villes apprenantes ont de nombreuses 
caractéristiques en commun. Une ville apprenante mobilise les ressources humaines et autres pour 
promouvoir un apprentissage intégrateur de l’éducation de base à l’enseignement supérieur ; elle 
ravive l’apprentissage au sein des familles et des communautés ; elle facilite l’apprentissage pour 
l’emploi et au travail ; elle étend l’usage des techniques modernes d’apprentissage ; elle accroît la 
qualité de l’apprentissage ; et elle favorise une culture de l’apprentissage tout au long de la vie.  

Nous anticipons que les villes apprenantes faciliteront l’autonomisation des individus, 
établiront la cohésion sociale, favoriseront la citoyenneté active, développeront la prospérité 
économique et culturelle et poseront les fondements du développement durable.  

http://unesdoc.unesco.org/images/0022/002267/226755f.pdf  
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9.6 ONU L'avenir que nous voulons pour tous 
Figure 1 Un cadre intégré pour réaliser « l'avenir que nous voulons pour tous » dans le 

programme de développement des Nations Unies pour l'après 2015  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.un.org/en/development/desa/policy/untaskteam_undf/unttreport_fr.pdf  
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9.7  Les exclus du système scolaire (2011) 

 

 

9.8 Indice de développement humain (2011) 
 

 

 


